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PRÉFACE 


L’exposition organisée à l’occasion du centenaire dos Fleurs 
du Mal s’acliève à peine que la Bil)liollièque nationale commé¬ 
more, dans la même galerie Mansart, le cent cinquantième anni¬ 
versaire de la naissance d’Honoré Daumier, — Honoré Daumier, 
dont Charles Baudelaire écrivait qu’il est « l’un des hommes les 
plus importants, je ne dirai pas seulement de la caricature, mais 
encore de l’art moderne ». Bien des années s’écouleront avant 
(pie « riionime qui, tous les matins, divertit la population pari¬ 
sienne, qui, chaque jour, satisfait aux besoins de la gaieté publi¬ 
que et lui donne sa pâture », soit iiiis à son rang parmi les 
plus grands. Il convient d’insister là-dessus. 

Quand Daumier meurt eti 1ÎÎ79, à soixante et onze ans, il 
est célèbre comme illustrateur ; ses 
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s et ses 


N)IS 


sont partout répandus, mais ses contemporains les associent volon¬ 
tiers à l’anecdote et à l’événement qui les ont fait naître, à la 
légende, souvent médiocre, qui les accompagne et bien rarement 
les traduit dans leur vérité. Rares sont ceux parmi les peintres, 
les critiques, les amateurs, qui ont mesuré la place qu’il tient 
dans l’art fran(:ais, en dépit de l’estime et de l’adniiratiori qu’ont 
manifestés à son égard quelques hommes parmi les plus grands : 
Michelet. Corot, Baudelaire. En dépit aussi de l’exposition qu’a 
organisée en 1B78, dans les galeries Duran<l-Kuel, un Comité pré¬ 
sidé par Victor Hugo. Il faudra attendre la lin du siècle, la Cen- 
tenale de dont l’éclat fut redevable à Roger Marx, et sur¬ 

tout l’exposition, préparée par le Syndical <le la presse artistique, 
qui se tint à l’Ecole des Beaux-Arts en 1901. Dès lors, les études, 
les livres vont apparaître et bientôt se multiplier en France et 
à l’étranger. 

1934 vit la grandeur de l’artiste consacrée par une double 
exposition que M. Claude Roger-Marx et plusieurs de ses confrères 
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(le la critique souhaitaient depuis (pielfjues antu'^es. Les Must'es 
nutionaux groupèrent à l’Orangerie, par les soins de M, Paul 
jainot et de M. Charles Sterling, les peintures, les aquarelles 
et les dessins, cependant qu’à la Kiblicttlièque nationale M. P.-A. 
Leitioisne, conservateur du Cabinet des Estanqjes, M. Jean Laran, 
assisté par M, Jean Adhémar, présentait les lilliographies et les 
bois ainsi <pie les scnilptures. U ne pouvait s’agir que de faire 
un choix parmi les milliers de pièces que conserve le Cabinet 
des Estampes. Mais on était guidé par le monumental catalogue 
en dix volumes de Loys Delteil (près de quatre mille litho¬ 
graphies), et par celui (rEugène Biuivy (un millier de bois), 
qui avaient classé les pièces d’après leur publication dans des 
journaux ou dans des livres, suivant une chronologie précise 
et dans des séries bien délinies. 

l’our les peintures et les dessins, M, Paul Jaimii dut avouer 
qu’« à part deux ou trois cas exceptionnels, nous ign(trons et 
ignorerons vraisemblablement t(nijours les dates respectives des 
peintures de Daumier », et il se résolut à les classer par sujets. 

D’excellents travaux, de remarquables répertoires, celui 
d’Edouard Fuschs et surtout celui de Klossowski, avaient permis 
d’aller très avant dans la connaissance du peintre. Mais c’est à 
M, Jean Adhémar qu’il faut accorder le mérite d’avoir rappro¬ 
ché l’œuvre gravé et lithographié des dessins et des tableaux 
ainsi décrits. Il avait, à c(')té de Jean Laran, préparé l’exposition 
de 19.34, puis, pendant de longs mois, il avait rédigé les ncuices 
consacrées à Daumier dans le tome V de Vlnvenlaire du fonds 
français du Cabinet des Estanq>es (jui [)arut en 1949. Puis, 
dès 193.5, dans le Bulletin de la Société d'histoire de l'art fran¬ 
çais, il avait tenté de mettre une date sur une cinquantaine de 
peintures : il devait reconnaître plus tard lui-même (pi’il y avait 
là quelque hardiesse. C’est donc après une longue étude que 
parut en 1954 son important ouvrage sur Honoré Daumier. 

De ces travaux ainsi poursuivis est sortie l’exposition que 
la commémoration du IStF anniversaire de la naissance de Dau¬ 
mier appelait, groupant l’œuvre sous ses divers aspects pour en 
faire paraître tout ensemble l’évolution et la continuité. 
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Ce qui était facile en 1878, quand étaient exposés quatre- 
vingt-quatorze tableaux, dont une vingtaine provenaient de Pate- 
lier de Dauinier, ne Pesl plus en 1^58. En 1934, il avait été encore 
possible de rassembler à l’Orangerie une quarantaine de tableaux. 
Nous en rassemblons vingt-cinq, et je puis dire que nos espé¬ 
rances sont dépassées. C’est que depuis un demi-siècle la plupart 
des collections auxquelles ont pouvait faire appel ont été dis¬ 
persées. Après celle de Geoffroy-Dechaume, après celle du doc¬ 
teur Viau, celle d’Ernest Rouart, celle de Gabriel Cognacq, enfin 
celle de M”' Albert Esnault-Pelterie, pour ne mentionner que 
les principales. On n’a pu faire revenir en France, comme nous 
l’aurions souhaité, bien des oeuvres qui font la gloire des musées 
d’Europe ou tl’Amérique. Nous n’en sommes que plus recon¬ 
naissants aux musées étrangers qui nous ont apporté leur con¬ 
cours, à côté des Musées nationaux, du Musée des Reaux-Arts 
de la Ville de Paris et de plusieurs de nos musées de province, 
à côté aussi de collectionneurs dont on trouvera plus loin les 
noms et que nous remercions sincèrement. 

Ce catalogue est enricbi de trois textes : le premier de 
M. Georges Dulianiel, président de l’Association « Les Amis de 
Daumier », qui évoque de manière émouvante l’iiomme et sa 
puissante personnalité ; le second, de M. Claude Roger-Marx, qui 
parle des dessins, qu’il connaît mieux que ipiiconque puisqu’il 
a toujours vécu au milieu de ceux que rassembla son père ; 
de l’introduction de M. Jean Vallery-Radot rappelle que Daumier 
fut à la fois peintre, lithographe, graveur — sculpteur par sur¬ 
croît —■ justifiant ainsi le titre que nous avons donné à cette 
exposition. Peintre-Graveur : il n’est personne qui mérita da¬ 
vantage ce beau nom, repris sans cesse depuis un siècle dans 
le langage de l’art et que maintient, avec le concours des artistes 
vivants, notre Cabinet des Estampes. 


Julien CAIN, 

Membre de VInstitut, 

Administrateur général de la Bibliothèque nationale. 
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MON AMI DAUMIER 


Le promeneur (fui chemine sans hâte dans !a rue princiimle 
(le Vtdmondois, f>etite ville construite le lotif’ du Sausseron, 
affluent de F Oise, à une heure dduto de lu capittde, le jjrome- 
neur aperçoit, sur la muraille d'une humble maison, une phupie 
de marbre. Qu'il s'arrête et Use la brève inscription grat ée sur 
la platfiie. Il af(prendra (fu'Honoré Daumier est mort dans cette 
maison en 1879, 


Si l(^ promeneur est curieux, il ouvrira l'un d(*s vtdumes de 
l'encyclof)édie (fu'il consulte avec prédilection. Il y verra (fue 
Daumier est né à Marseille, en 1808. Il verra, dès le début de 


l'article, ffue Daumier est juité comme un « célèbre caricaturiste 
français ». A ces mots je m'arrête et je demxaide au promeneur 
curieux de s'arrêter aussi. Daumier est mieux (fuun caricatu¬ 
riste : c'est un grand dessinaumr, un grand peintre, un gi'and 
modeleur, en bref un artiste exempUnre et parftnt. 

J'ai parcouru le monde et visité beaucouff de musées. Je 
divise, et c'est une forme bien excusable de Végdisme, je divise 
les artistes, peintres ou sculpteurs, en deux vastes catégories : 
ceux, d'une part, (fui me révèlent un monde à mes yeux inconnu. 
— Ceux-là, je peux les admirer sans toujtmrs l(>s cornf(rendre —. 
Ceux, d'autre part, (fui voient le monde comme je le vois moi- 
même, comme fai grand désir de le voir moi-même, ceu-x (fui 
m'aident à penser mieux et plus ardemment ma propre pensée. 

Iltnmré Daumier, esprit libre, [(énétrant, ir((ni(fue et riche 
de passion, est et demeure assurément l’un de mes maîtres élus 
dès la première heure. Il est considéré comme un « caricatu- 
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riste » parce fin il distingne et met (m évidence les traits essen¬ 
tiels. Il est tnordam à souhait. Les gens (juil a représentés sont^ 
par le costume^ des gens du siècle ; mais par leur nature^ 
leurs traits^ leurs altitudes^ ils sont des hommes de toujours. Il 
nie semble (pie si je savais manier le crayoïij je ne représenterais 
pas autreuKait mes contenifiorains^ 

J\u dit ([lie Daumier était un grand {leintre. Je le répète. 
Ses toiles sont dissémini'es dans le monde ; mais ipiil nous soit 
donné de contempbn' rime (rejitre elles et nous aperceiHms^ en 
Daumier^ un des meilleurs liéritims de Rembrandt. 

Enfin Daumier a fHmétré dans la troisième dimenshm du 
monde : il a laissé de très étonnants modelages. J%h eu l honneur 
de [jrésenter une exftosition de Daumiei\ exposition où Lon 
pouvait voir les mêmes figures humaines, ici dessinées et là 
modelées jHtr notre maître. Je le répète, Daurnwr un artiste 
coin plet. 

C^était aussi le type de F homme libre. Il jugeint et dessinait 
les hommes comme il les voyait. Ce n était pas pour plaire à 
tout le monde. Daumier a connu la jirison et la pauvreté. 

Un jouj\ Corot, fjni .s’y connaissait, tendit une clef èi Dau¬ 
mier et lui dit : « Vokd la clef de ta maison. » Quelle belle 
manière d^offrir à un artiste ce (pii devait être son suprême, 

C^est bien jjounpioi le buste de Daumier (une la place de 
Valmondois. Et comme je vis à Valmondois une bonne partie 
de F année, est aussi fiouriptoi F honneur nFest donné de célé¬ 
brer celui (pie je tiens pour un de mes maîtres, celui dont la 
gloùv nFest précieuse, ad ni (fue jdnvite tous les esprits libres 
(I mieux connaîtn}, pour le mieux admirer. 

Georges Duhamel, 
rfr rAcadémie française. 
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LE DESSIN DE DAUMIER 


Accaparé dés sa jeunesse par Faclualité satirique, n’ayanf abordé 
qu’assez lardiveinent la peinture (je dirais presque à ses inotnenls 
perdus s’il y avait des iiionients perdus chez un tel ^éiiie), Dau- 
mier est fV abord et mit tout dessinateur, au |>oint (jue l’on peut 
|>resqiie <lire que, pour suggérer la couleur, il fjeut se passer d’elle* 
Inégalable dans le blanc et noir, où rien ne vient ralentir sa marche 
ni tiédir son feu, ce teiiipéraiiient fulgurant, fjitaud il use du pinceau, 
c’est comme d’une plume ou d’un ébaucdioir : il ne faut [las (jue la 
matière s’impose entre sa vision et sa main, ni que des manipulations 
successives figent l’élan irrésistible d’un des plus grands animateurs 
de tous les temps* 

Je peux dire que mon initiation à Fart s’est faite en interrogeant 
(Jiez mon père, penché sur (juelques cartons, ce monde palpitant des 
esquisses* Je retrouvais là Daumier tout entier, sans légendes^ loin de 
l’actualité, seul à seul avec son imagination intarissable, avec son 
extraordinaire mémoire visuelle, sa sagesse, sa tristesse aussi ; seul à 
seul avec la Bible, avec Don (^hiicbotte, avec La Fontaine, les émi¬ 
grants, les soirs d’émeute, avec une Antiquité qu’il cesse de tourner 
en dérision, avec les faunes ou les centaures ; seul à seul avec un arbre, 
avec la jdaine, avec un ami, seul à seul avec la Mort* 

Les fléformations cju’exige le métier de caricaturiste, ce qu’on 
peut ap|>eler les proc^édés comiques, qu’ils sont peu de chose en com¬ 
paraison du lyrisme plastique, des amplifications (fui le soulèvent 
même dans ses lithographies où il doit composer avec le présent, et, 
davantage encore, quand il ne dessine que pour lui ! Un sculpteur né 
coll ahore de [iliis en jdus étroitement avec le graveur, sans trêve 
condamné, comme il disait, à liror sa charrette. Loin de tomhei dans 
les formules, on le voit grandir d’année en année* La moindre 
silhouette ébauchée présente un caractère moiiuiiiental et s’inscrit 
dans le souvenir comme une vivante statue* II lui confère le poids, 
la durée, donne an j>articu]ier un caractère général, arme du dedans 
chaque personnage sans jamais s’attarder aux accidents épidermiques* 
Quand quelques amateurs suggérèrent au dessinateur des Botis 
Bourgeois, des Gens de Justice^ des .'Vfœi/rs conjugales^ de reprendre 
à Faquarelle (|uelqiies-uns des thèmes qui avaient valu au lithograplie 
sa popularité, ils lui recommandèrent de faire moins laid Il s’y 
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appliqua, sans s’émajscult^r. Cumiiie dans ses toiles, il n’use alors (jue 
d’un nombre très limité de tons — ocres, l>runs, routes, bleus — sou¬ 
tenus ou contenus par les traits de |>luiiie. Mais le fougueux a lïean 
s’elïorcer, de-ri fle*là, aux minuties qui seules passent pour du beau 
travail, son tempéranieiit Teinporte, et IVm reconnaît la griffe du 
Iion< 

Davantage encore <jue dans ses aquarelles, c'est dans des compo¬ 
sitions monochromes, d’une exécution [>liis cursive, traitées au lavis 
d’encre de Cliîne, à la plume, a la sanguine, qu’il ap[>araît l’béritier 
le plus direct de Rembrandt* 

Quand il dessine pour lui seul, c’est presque toujours au fusain, 
à la plume, ou avec un crayon gras <{ui ra[)pelle celui du graveur sur 
pierre. Aux génies rapîcles le fusain permet de passer en un instant 
du noir le plus velouté aux gris d’argeut, de jouer avec les pouvoirs 
irradiants qui font de la |>oudre de cliarbon un pastel chaste, La 
plume, eiUre ses iiiaiiis, n’a pas moins de vélocité. Courant sur le 
papier l)lanc, y laissant des sillages de feu, sans cesse elle aussi par¬ 
vient à ce miracle i suggérer riiîstabUite (Vuiw forme, et, souvent, 
grâce au faux-trait (s’il est permis d’appeler ainsi un trait que d’an¬ 
tres, aussitôt, viennent com[)léter)* Tout liouge sous nos yeux, et des 
pieiis à la tête, non seulement lu robe de l’avocat, mais le nez du 
juge* Qu’il évocjiie les Voleurs et l'Ane, jusqu’aux arbres, jus(ju’aux 
nuages tout semble accompagner le troisième larron dans sa fuite* 

Avec Fintoret, Rembrandt, Fragonard, "Fiepolo et Goya, seul 
Daumîer excelle à fixer par un minimum d’indications un univers eu 
perpétuel devenir, une lui ma ni lé qui semble ignorer le re|ïos. Le dessin 
de Delacroix, si fiévreux [>ourtant, eompuré au sien paraît presque 
au ralenti. Mais cette agitation suggérée —- et c’est là le prodige — 
lie va jamais au délrimenl de ré(|uilibre général. Chaque forme con¬ 
serve ses assises et sa résistance, alors meme ({u’elle semlile altérée [)ar 
la lumière ou par lu successi<jn. Nus, allégories, paysages, manants 
ou dieux, ménagères au marché, artistes au travail, toutes les « pre¬ 
mières |>ensées de Dauinier, comparables à celles de Rascal, ont été 
jetées fébrilement et pêle-mêle à lu veillée sur la première (enille 
venue, sans qu’îl ait eu besoin d’aucun modèle, car c’est en lui tjue 
n’a cessé tle se graver, de se sculpter, à toutes les heures du jour, cet 
essentiel vu ou rêvé, purilié de toute adjonction secondaire, à lu fois 
marqué j>ar l’actuel et liliéré du lenq>s, 

lîaudelaire ne se trompait pas ciuand il discernait dans son éj>o(iue 
trois grandes écritures^ et situait celui qu’on ne considérait encore 
que comme un amuseur, à la même hauteur (jii’Ingres et que 
Delacroix* 

ClaiîdI': Rookr-Marx. 
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DAUMIER PEINTRE-GRAVEUR 

1809-1879 


Le labeur de Dauiiiier fut testjlie. Ses quatre mille lithogra¬ 

phies et son millier de bois gravés auraient pu suffire à occuper inté¬ 
gralement Factivilé tie Tartiste et à assurer sa gloire* Mais il fut en 
même temps peintre et seiilpteur et son œuvre de dessinateur est 
considérai)le. Celle vaste jproduction témoigne à la fois de sa puis¬ 
sance de travail et de la variété de ses moyens d’ex[pression. 

Montrer pour la })reniière fois Daumier fia ns toute son ampleur 
et montrer on même leiiips son iiiooinparable maîtrise dans les divers 
flomaines artistiques (jull a aborflés, tel est le but que Fon sVst proposé 
en réunissant dans la Galerie Mansart un choix de ses lithographies^ 
de ses dessins, fie ses peintures et de ses sculptures présentés suivant 
un ordre chronologique restitué, car, seuls, les lithographies el les bois 
sont fl aies. 

L’entreprise était nouvelle, I.a présentation est, elle aussi, nou¬ 
velle, L’une el Fautre sont fondées sur les conclusions du récent et 
excellent livre de M. Jean Adhémar, Honorâ Daumier^ qui aborde 
de front le p roi dème chronologique fFensemble, auquel il apporte 
d’heureuses solutions, en même temps f|u’il met en relief I évolution 
artistique du maître dans ses flifférents moyens d’expression. 

Les lithographies, f|ut constituent une partie importante de Fexpo- 
sition, ont été choisies, dans toutes les grandes suites, moins pour 
leurs sujets et leur caractère amusant, que pour leur valeur expressive 
et la ff)rce de leur dessin. Certaines d’entre elles que Fon peut rappro¬ 
cher de dessins, de jteînUires ou de sculptures exposés ont, en outre, 
une valeur propre de démonstration. 

Le choix ne pouvait naturellement être aussi libre pour les pein¬ 
tures, les dessins et les sculptures. Mais la générosité de nos prêteurs, 
à laquelle nous rendons hommage, a permis ce)>eMdaîit de marquer les 
grandes étapes de l’évolution des autres moyens d’expression de Far- 
liste, 

Pour suivre celle-ci, on se souviendra que la production du peintre 
et du sculpteur ne pouvait correspondre régulièrenient à celle du 
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lithographe, véritable travail trilercule, aucjuel il n’était [>as i>osHible 
à Daiimier de se soustraire, car il en tirait ses moyens trexistenee, La 
peinture et la sculpture étaient donc pour lui un luxe, et il léa pu 
s’y athmner que datis les internièdes trop rares de son titanesque labeur. 

Le dessinateur retiendra lungueinent Lattention, L’inspiration 
qu’interprète inslantanémeui une main infaillible, Pautorité de la 
composition, la distribution si juste de la € tache le relief des jkm- 
sonnages à l’asj^eet sculptural, la vie qui les anime, donnent à ses 
dessins un pouvoir fascinant. 11 semblerait à première vue qu’on ne 
t)uisse séi)arer le (iessinateur flu lithographe. Cependant l’impression 
dont on est saisi devant les dessins, et qui est celle d’une lilïerté totale, 
n’est pas toujours la même que celle ressentie devant les litliogra- 
pliies, 

Daumier devait en effet co!ii[)ter avec les directeurs de fournaux 
plus soucieux de suivre le goût du jmblie que de le surprendre \\nt 
des innovations. C’est ainsi iju’ils refusèrent, comme on le verra plus 
loin, certaines litbogra]>hies de Daumîer, (pi’ils ne comprenaient pas, 
parce que trop en avanee sur leur temps. 




H onorc Daumier est né à Marseille, le 26 févrit^r 1808, dans un 
quartier |>o]njlaire, aujourd’Iiui démolie non loin de la Caiiebière, 
On possède une photographie de sa maison natale, haute bâtisse sans 
grâce à cinq étages* Son père, qui était vitrier, c’est-à-dire encadreur, 
et en même temjïs poète, vient en 1815 à Paris, ou il présente au 
futur (iliarles X une iniuce plaquette <le vers, qui sera vite ouldiée. 
Sa famille le rejoint l’année suivante. Vers 1820, le jeune Honoré, 
saute-ruisseau chez un huissier, commence à (rétjuenter le monde du 
Palais (lu’il décrira plus tard, dans les Gens de Ju.sfïce. Puis le voici 
commis chez le libraire Delaunav an Palais-Kovai* alors Ptin <les 

m* ■’ 

centres les plus animés (le la cajiitale, où il voit se coudoyer les tliffé- 
renls types [)aiisîens. Mais sa vocation le fait déserter la librairie* 
Il veut dessiner. En 1822, il est l’élève d’Alexandre lÆnoir, l’aneien 
Dire(‘teur du Musée des Monuments frampais, amateur de Kiihens et 
de la couleur, passionrïé pour la sculiUure. C’esf (le cette antiée que 
datent ses premières lithographies. La dernière est de 1872, 

Très vite, le jeune artiste, qui débute dans le sillage de Char- 
let, à l’époctue des Traviès et des Grand ville, se libère du premier 
et domine les autres* Ce fut la K évolution de 1850 qui décida de 
sa carière. Ses ardentes convictions républicaines qui ne devaient 
jamais varier, le rangent dans l’opiiosilion, au service de laquelle 
il mettra tout son talent et toutes les ressources de son vigoureux 
tempérament* Son crayon s’affirme et, en inênie temps, son style, 
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qui téliioigne, a partir de 1832. d une |uiissante persuniialilé, CVsl 
véritable début de sa carrière de litliofïraphe. Le sculpteur déb 


le 
ute 

aussi la tnëine atiiiee, éj;alenient inspiré par la satire politique* 

Au temps de l'estainj^e frivole et du dessin [ibertiii, (iravelol 
fabrj{]uail pour son propre usage de petits mannequins articulés 
diaprés lesquels, dans son atelier, il étudiait les gestes et les altitudes 
des gracieux personnages que créait son crayon, Dauniier eut la me me 
idée, mais les mannequins anonymes et inolfensifs de Gravelot se 
muent, sous sa main [uiissante, en t>orlrails-charges féroces, qu’il 
pétrit dans la terre avec une sorte de fureur inspirée. Telle est rori- 
giiie de la suite fameuse de ces bustes d’une dilformîté hallucinante, 
dans lesquels, suivant rexpression de FociUon, « le conflit de riiomme 
et (le la bête se dessine avec une sorte de furiél>re obsessioït 3 >, C’est 
d’après ces modèles, violeiiiment ombrés par la lampe des nuits de 
travail, que Dauniier dessine sur la pierre les jiortraits-cllarges des 
ennemis poÜliiiues de son journal et du parti libéral* 

On ne s’étonnera donc pas que les personnages ainsi représentés 
donnent l’impression d’être a trois dimensions* S’ils ont lotir volume 
et, pour ainsi dire, leur poids, c’est que le sculpteur et le dessinateur 
se confondent dans un seul et même artiste, double activité t|ui se 
poursuivra pendant toute la carrière de Dauniier. 

Pliilijion, qui avait eu l’idée des liustes-charges, engage leur auteur 
comme princij>ai collaborateur dans le journal satirif(ue d’une violence 
extrême qu’il vient de fonder. Comme l’a dit Arsène Alexatulre, les 
pierres de Dauniier lancées par la fronde de La Cdricature cassent les 
carreaux des Tuileries* Elles conduisent leur auteur en prison, où il 
profite de ses loisirs forcés pour peindre les jiorlrails de ses compa¬ 
gnons de détention* Ce furent vraisemblablement ses débuts en pein¬ 
ture, à moins que l’on ne place auparavant son portrait présumé par 
lu i-mênie, peint dans une manière lisse, qui est celle de Boilly, ren¬ 
contre à première vue surj>renanle, si l’on ne se souvenait que ce der¬ 
nier était l’auteur de la suite des Grîmact^s^ recherches natureliemeiil 
susceptibles d’intéresser un caricaturiste de l’envergure de Dauniier* 
Cette incursion dans la peinture ii’est qu’un intermède, car les 
planches de La Caricaiitre et du Charivari doivent paraître à époque 
fixe* De la production d’alors se détache, avec un relief extraordinaire, 
un chef-d’œuvre connu de fous, La Ruv Transnouain^ dramatique 
synthèse de la sanglante répression d’un jour d’émeute. Des rap¬ 
ports de police, encore inédits, qu’on pourra lire sous viliine, pré¬ 
cisent le décor de ce tragique événement et conservent les dépositions 
de quelques témoins* Ln an après, la loi sur le contrôle de la j>resse, 
volée le 29 août 1835, su|>prime La Caricature. Le Charivari^ épar¬ 
gné, ne peut plus demander à ses collaborateurs nue des sujets de 
mœurs* A ceux-ci ne restait plus que la ressource de se pencher sur 


XV 





lu vie quotidienne ihitis toute sa réalité* C’esl à celte nouvelle 
orieiïlation que sont dues, entre autres, les suites célèbres, /lofcer/ 
Maraîri\ Les Canotiers parisiens^ Les Bons Bourgeois^ Les Gens 
de justice^ etc* Elles précèdent, en rannonçaiit, le réalisme de Cour¬ 
bet, Telle sera Fune des conséquences inattendues, sur Fart de Dam 
111 ier, de la loi contrôlant la presse. De Fépoque des Gens de justice 
<late la peinture, encore empâtée dans la manière de Decanips, Un 
coin du Pnlais^ présenté à l’exposition. 

Entre temps, vers 1845, Dauniier s’installe dans File Saint-Louis, 
au dernier éla^e d’une maison ancienne, construite entre Fliôtel Laiizun 
et Fhôtel Lambert* Son atelier, qu’a décrit Banville, existe encore 
aujourdlnii, pièce de dimensions spacieuses qui donne, côté cour, sur 
un vaste et pittoresque horizon de vieux toits, d’oii éinerjïenl au loin 
les tours fie Notre-Dame et le dôme de la Salpêtrière. De FauIre côté, 
c est une vue j^longeaiite sur le [)etît r>ras de la Seine, le quai que 
suivra la laveuse du Fardeau^ l’escalier dont if fera gravir les niarclies 
à sa Blanchisseus(\ 

Des reeberebes nouvelles iFune précocité élonnante, car ce sont 
des reclierclies de couleur et de lumière iiiipressionnistes, se font 
jour dans ses litlioj^raphies {Dirorceiises^ Femnu^s socialistes} avec 
des personnafïcs en plein air € au contour niante par le soleil », 
La direction du Charivari ne comprend t>as ces planches, en avance 
de trente ans sur leur temps, et en refuse une partie. Dauniier repren¬ 
dra ces recherches (|uelqiies années plus lard dans ses <les?ins (Corot 
à Ville^d^A vray), 

La H évolution de 1848, à laquelle avaient conlrihué [>our leur part 
les satires politiques de Dauniier, désorganise (juelque peu le Charhmri^ 
répit pour le lithographe ei loisir pour le peintre, dont Factivilé se 
multiplie* Pour coiiiniencer, il participe au concours jiuhlîc de FEcnle 
des Beaux-Arts, qui avait pour thème « la Répuldique nourrit ses 
enfants et les instruit », mais il n’en laisse qu’une esquisse célèbre 
dans laquelle sa Républirpie a la carrure de la « Liberté », que chan¬ 
tait Auguste Barbier dans ses ïambes^ au leiideiiiaiii des IVois Glo¬ 
rieuses : 

C’est une hirié feiiime aux puissajites mamelles. 


La répression des journées insurrectionnelles de juin lui inspire le 
thème émouvant des Emigrants^ qu’il traite à la fois sur la toile et dans 
un magnifique bas-relief de la collection Geoffroy Decliaume qui est 
Fun des ornements de rexposition* Le peintre, devenu maintenant 
d’esprit très rubéiiien, continue à s’affirmer au cours des années suh 
vantes, La Marche de Silène^ dessin gouache prêté par le Musée de 
Calais, s’inspire de Kubeiis par i’inlermédiaire d’une gravure de Chris¬ 
tophe Jeghers. La Sortie de Féco/e, qui mêle à des teintes sourdes un 
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eclatiiiit coloris, lo Christ instruisant sas disciples du Rijk süuiseuin, 
es([iiissc^ peinte eu vue ilVibtenir une connnatule de l'Elal, sont encore 
des œuvres qui semblent appartenir à la même période* A cette 
époque féconde, où Daumier a[)paraît en pleine maîtrise de son 
talent, se rattache aussi radiiüraliie dessin du Louvre, le Baiser^ 
d’une puissance qui, sans se clierclier, s’affirme d"une manière pour 
ainsi dire instinctive. 

Pronostiquant le eouji d’Rtat cjui se j>répare, le polémiste repa¬ 
raît* 11 s’attacjue a la propafçande bonapartiste et, suivant rexpression 
de Michelet, la « pilorise en niodelani dans la terre une slatuelte 
représentant run des agents de cette prot>agande, long et maigre, 
sanglé dans une redingote de demi-solde, le haut-de-forme incliné sur 
Tü raille, mousiaehe et harlïiche au vent, liai a poil. On retrouve ce type 
inouhliahle dans idus d’une lithographie antérieure au coup d^Etat* 

Avec le^ nouveau régiïue, les satires {ïolitiques disi>araisseul des 
lithogi'a[>hies de Daumier, qui se consacre de nouveau aux actualités 
et aux sujets de mœurs, Tlièines nouveaux et thèmes anciens, mais 
sans cesse renouvelés. Il s’intéresse au théâtre qu’il observe autant dans 
la salle que sur la scène, aux visiteurs des Salons et des expositions, 
aux amateurs d’estampes et de tableaux, aux « agréments des chemins 
<le fer », avec leurs voyageurs slalîoiinés dans les salles d’attente, [>re- 
nant d’assaut les trains de ])laisir, se ])ressaiit dans des wagons ouverts 
à tous les vents, autant de tuétextcs à d’admirables études d’expres¬ 
sion, qu’il fixe dans un style de ))Ius en tdus large* Il exjiloite les 
mêmes thèmes dans ses dessins et ses peintures, car il t)eint beaucoup, 
sans al>andonner pour autant la sculpture. Sou buste par lui-même, 
dont une épreuve en bronze, donnée au (].abinet des Estampes j>ai’ 
M. Maurice Loncle, figure à l’exposition, est celui d’un ho mine aux 
apjiroches de la rinquanlaiue* « Les |>etits yeux |>er<j‘aiits, le nez 
retroussé coin me t)ar un coup île vent {le l’idéal, la 1 touche fine, gra- 
eieiise*** », tel l’a {[écrit Banville et tel on le retrouve {fans cette elfigie 
{Tune autorité magistrale. 

L’existence de Daumier change. ^ Kemercié » en 1860 ])ar le 
Charivari^ (jiii ne le reprendra la fin de l’année 1863, il connaîtra 

la gêne. Il quitte l’île Saint-Louis et le cercle {Famis qu’il y lié([uem 
tait* Il habite maiutenanl sur la rive droite, à Montmartre, avant de 
s’installer définitivemenl à Valmondois, en 186 h5. 

Ce sera bientôt, pour le dessinateur et pour le peintre, l’épofjue 
fies Pitres el des Don Quichotte. Celui (jui a fait rire des générations 
considère, fl’un oui rempli d’hiiinaiiie ten{Ireâse, les amuseurs forains 
et les racoleurs du tréteau, Jocrisses, bonimenteurs, saltiinhanques; 
autant de visions saisissantes qu’il fixe dans ses Parades remplies {le 
gestes, de moiivemeJit, {rappels de grosse caisses et de roulements {le 
tambour. La suite émouvante {les Don Quichotte, à hMiuelle il se coiisa- 
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cre, au soir de m vie, lorsque sa vue couunence à baisser, a une toul 
autre résouaiu'e que les Don Quiehotle d^uitaii, car il en a déjà peint 
plusieurs. Laisser a-t-il donc son œuvre inachevée ? ])as été lui- 

jîiême un Don Quichoue de l’art, que son j^éiiie portait vers des soin* 
mets, il’uù le faisaient redescendre les exij^ences de la vie quotidienne 
le contraignant à dessiner sans trêve les planches amusantes qui le 
faisaient vivre ? La jruerre, t[u’il avait [ïreviie, lui inspire des planches 
dramatiques, dont certaines sont traversées d’un souffle épique. L’afflche 
du Charbon d’/rry, datée par Chainfleury de 1872, et flonl on ailmi- 
rcra Té preuve originale, fut peut-être sa dernière lîthojrraphie* Ses 
yeux étaient définitivement perdus, é|ïreuve terrible stoïtpienient sup¬ 
portée, Parmi les documents personnels, offerts sons les vitrines à la 
curiosité des visiteurs, il en est un qu’on ne peut contempler sans une 
émotion profonde* C’est une lettre datée de Valmondois le 16 juin 
1878, écrite jnir sa femme sur un humide papier quadrillé, et sifiiiée 
d’une main, naguère si ferme, ei ([ui maintenant n’ohéii pas, par 
Daurnier, qui n’y voit plus* Ln au at>rès, le 10 février 1879, ia mort 
tt'rrassaîl le vieux lutteur. 




L’art de Dauniier, si puissant, si personnel, si moderne, en avance 
sur son tenips^ n’est pas demeuré sourd cependaiM aux appels du passé. 
Celui dont Balzac disait c|ti’il « avait du Michel-An^e sous la peau », 
a fait de longues stations au I.ouvre, devant la l io tlo Mario de Medicis 
]>ar Iluhens. d'elles de ses peintures évotiuenl la }déiiitude de lonne 
des chefs-d’œuvre du grand maître flamand et leur éclatant coloris* 
Un admirable lavis très contrasté, envclo]>]>e d’un clair-obscur (jui fait 
songer à Kembrandi, le Peintre devant son œiivr(% tandis que d’autres 
lavis fluides et vaporeux, ceux de la fin, ont été rapprochés à juste 
titre, aussi étrange que ce rapproebemeiit [misse paraître tle prime 
abord* de l’art fringant, nerveux et spirituel de Fragonard, ([u’on a pu 
€‘vo(jiier aussi devant la peinture Pierrot à lu gu//are* 

Daurnier est, en même lem|>s, un |)récurseur, en avance sur le 
réalisme de Courbet, et bien davantage encore sur l’impressionnisme 


de Monet* Le stvie abrégé de tel de ses dessins de paysage ne se 
retrouvera que plus tartl cliez Cézanne, 

Degas, {(ui admirait Daurnier, dont il possédait 1*800 Htbograplvies, 
s’est visiblement souvenu de la mise en page de l’une d’elles, [>our 
rOrchi^stre de l'Opéra. Il connaissait également, comme l'oulouse- 
I.aulrec les connaîtra plus lard, les éludes d’acleuis de Daiimîer. avec 
réclairage violent de la rampe, f|ui souligne par en dessous, en les. 
accentuant, les expressions du visage* 
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On voit par là (jiiVri évo(|nanl le freine de Dauinier, en eâÈ?ayiml 
de eoiifroriter ses œuvres avec celles des artistes l’avaiH j>réeedé ou 
suivi, on ne ]>eut établir de lapprochenients qu^ivcc les maîtres. C’est 
que lui-mêiue, lro]> loiifïteiiips considéré comme un simple aiiiusenr, 
est également un maître. Maître, il l’est en effet, non seulement [>arce 
qu’il a élevé la caricature au niveau de Tart, mais aussi parce que sa 
maîtrise s’affirme dans tous les domaines arlisti(|ues qu’il a abordés. 
D’excellents travaux ont contriliué à faire reconnaître celte vérité 
qu’avaient méconnue les contemporains de Daumîer, à l’exception de 
quelques grands esprits, 

A])rès Jean Laran, l’éloge de l’inromj)arable métier litbograplviqiie 
de Daiimier n’est plus à faire. Claude Koger-Marx a fortement défini le 
talent génial du dessinateur. Les j^eintures, longtemps négligées, ont 
suscité dans la suite un puissant intérêt. Le sculpteur annonce Kodin. 

Dauinier est un observateur né* Kieti ne lui échajipe fies gestes et 
des attitudes fie ses contemi>oraitis, et aussi des expressifms du visage, 
par quoi se manifestent les sentiineuls, ces réactions du caractère ou 
de ri II st inet, mais i! n’a pas besoin de les noter sur un carnet fresfjuîs- 
scs* Eu effet Daumier n’a jamais dessiné d’après nattire, mais sa 
mémoire quasi divine, le mot est de Baudelaire, lui restituait à l’atelier 
la silhouette ou Texpression f|iie réclamait l’inspiration du moment* 
Pénétrant ainsi, de l’extérieur, les ressorts eaebés de ràme, il possède 
Fart incomparable d’en exprimer en traits définilifs, sur la pbysîono- 
mie de ses personnages, les actions et les réactions* 

Cette recbercJie de rexjiression, inlassablement poursuivie pendanl 
toute sa vie, lui permet de s’élever sans effort du parlieulier au géné¬ 
ral. Sous les vêtements f|iii sont ceux d’une épofjue, ses personnages 
ti’ai>partieniient à auetine épüf[ue. A l’instar de ceux de Molière, ils 
sont de tous les temps, comme les passions et les sentiments qui les 
animent* Ces bourgeois, qui ont vécu sous Louis-Philippe ou sons 
Napoléon ni, sont flevenus des lyjïes humains, et combien de scènes 
fléj>ouilleni aisément leur caractère épisodique pour se hausser à la 
hauteur de symboles, telle la Soup(\ dessin d’une puissance peu com¬ 
mune, (lu’il serait plus juste d’intituler lu Fainu susceptible de se traiis^ 
former en fléau, la famine, lorscjuVui ne peut rassouvir. 

Tel est Tari de rjaiimier. 11 n’était pas possible d’en évof]iier toute 
la graiifleur sans le montrer sous tous ses aspects, sans présenter tout 
à la fois le lithographe et le peintre, le sculpteur et le dessinateur. 


Jean Vaij.eîiy-RadoT, 
Conservatiutr du Cabinet des Estampes, 
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NOTK SU B LE catalo(;i:e 


C(* enlalogue est celui <riiiîe exposition oii les œuvres de Daii- 
niier sont, iHuir la première fois, [>réseiilées par ordre ehrunologicjue : 
les peintures, dessins et sculptures sont rlone niêlées (ians le t'a ta' 
logiie aux litliogi'aptiies que nous esliruons être de la iiiénie date. 
Ce classerueiit chronologique, que nous avons réalisé en nous basant 
sur des raisons (le style, restera tour ours eonjectural en partie, Dair- 
triier nGiyant daté aueirne truvie el rPayiml laissé aueun texte qui 
i)irisse nous aitier' a en dater. 

Les (cuvres pour lesquels la leehnicpie n’est pas indr(]uée sont 
des lithogr’aphies. (kdles dont la loealisatîon n’est iras indicprée 
ai)iuir4ienlient au Cabiuel des Eslamrïcs. 

Le catalogue a été rédigé par M, Jean Adhéquar, avec Paide de 

jqiiiippt. (iarein. 

l..’exi>osi1 ion, (iiidgée liai' M, .1. Vallery-Badot^ a bénéficié des 
t'oriseils d(‘ i\L K.-K. Maison, qui préjïare un catalogue des dessins 
de Dauniier, el de Paitie de M, Jean (diei'pin, secrétaire général des 
A mis de Dauniier. Ta* catalogue de Pexposition de 1984, par M. (] b a ries 
Stei'lîng, cpir eonslitue une étinie séîàeuse pour l’identification des 
peintures autiienliques, a été largeinenl utilisé. 
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CATALOGUE 


I. lABI.EAUX DE JEUNESSE 


Daurnivr [tcirii v! seulpU^ toî ; 

mais il fi<' travaill<' r/ue pour Irti 
et ptmr amis. Aussi fityif- 

i/ s'attrier r/rs sa prrmirrr jrufirssr 
à la ^ charrette fithof^raphiqur 
qu'il fie va plus quitter jusqu'eu 
1872 . 

1 Un homme .jetant son chien a 
L^EAL'., vers 1830, - Cüh, Geoftrov- 
Deeliautiie. 

Toile* ÏK Ü nu 41 X L. 0 iiu XI 

Sinus (loule i>endant tl^un lableau ex¬ 
posé en 1877 à Angoulénie [uir 
yi™*" (ieofVroy-Deehauîiie : € Tondeur 
(le ehîens sur le l^ont-Xeiif. » 

liihL : Kseliolier, p. 182, rejîr. e1 
1 >. 1411 . 

2 X'oTIÎE'DaME PE I^AIHS VIiE DU l’ONT 
Saïnt-VIicheu, vers 18811 * Musée 
(]alvet. 4 vi^iiüii* 

Signé n* D. 

lîist. : (üoÜ. Josei>lï Higault (iV 12\ 
cpii le donne au Musée avee 
relie nltrüïutloiu 
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AuTOPOïM’ifAlT PKÉSIMÉ, vers 1830. 

- Avigiioiu Musée Calvet, 

Toile, n. 0 ni. 48 X L. 0 m . 38. Non 
signé. 

IlisL : Coll. Devait! liez ; eolK J ose pli 
HIgaull in*' 8), c]ui le doiiiu^ 
au Musée. 


lUM. 


F. 13a ; J.A., pi. 5, 
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[‘REMIËRES LITHOGRAPHIES 


4 Î/EpICIEK qui N T/J ait pas BETE LEUR 
ENVOYAIT PE EA REGLISSE QUI n’ÉTAIT 
PAS SUCRÉE PU TOUT [L.D* 7 , 2 " étal, 


1830, 

Celte pièee eonstitue, avec (Fautres 
sur la évolution (le 1830, les véri¬ 
tables débuts de Dauinier en litho¬ 
graphie bien cpFil ait dessiné [loui’ 
les iouniaux et les éditeurs dés 1822, 

5 II A ÜAiSON iAmOUTAI il).,, c’est nous 

qu’a fait la K ÉVOLUTION^ ET c’EST 

Ei;x QUI LA MANGENT... [ L.D.8, 1830, 

Allusion à une gravure de Cbarlel 
(n" 062 du (laf., La CouiIrO, qii^on 
voit sur le mur : « C.eux-là qui se 
bat... jronr la galette, e'est pas celui- 
là qui la mange ; il attrape des bons 
coups, et pis c'e.st bon ! » 
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() Dikl: akjk aimé cet ètre-i.a ? 

LLJ).29, état, 1831. 

Kfliü (les rei^reLs (îes répiihlicains 
peu aî^rês ravèneaiont de Loiiis- 


7 Em’IîÉE TlUO\irHALE I>E 
CIEL.,. I I^.D. 33 , (léeeiiibre 


l’akc-en- 

18:iL 


La i)îéee, allusion à Tenlrée à I.yoïi 
du due d'Orléans» après une lerril)le 
ré|)ressi(jn de la révolte des tisseurs» 
21-2(î no\\ 1831, fut inlerdite par la 
Censure. Le due, dont rélé^^anee, très 
ini^hnse, a été montrée par Inj^ues, 
présente îeî ras[)eet (run ins('cte qui 
n'est ])as tidlement loin des figures 
dessinées par (Srandvillc. 

8 Gakgam ua [Ld), 34, 2" étal. Car/- 
catiir*\ 15 décendïre 1831, 


I.e 23 lévrier 1H32 seule ment, Da li¬ 
mier fut eondaniné à cause de celte 
pièce 1 ) 0 Ur « excitation à la haine 
et au mépris du gouvernement du 
Hoi à six niois (ie |) ri son et 500 
francs d'amende. On attendra jus¬ 
qu'au 31 aoiil pour renvoyer à Ste- 
I^élagie. 
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lil. LES BUSTES SCULPTÉS, 
BKOS/ES | 18 ;i 2 ) 

Coll. \T. J,e Garrec 

vl la dvmandv de Philipon^ I)au* 
mier t^xécute a tant la fin f/*aiTi7 
1832 un certain ruHuhre de bustes 
(le célébrités (Textréme^droites Ces 
bustes, de ferre cuiti\ au nombre de 
trente-neuf ti quarmile-cinq ftrente- 
sept subsistent seulement h furent 
exposés à la vitrine de la « Carica¬ 
ture », passa^îe Véro-Dodat. 

Des héritiers de Philipotu ils sont 
passés à M, Mauriee Le Garreç qui 
en a fait exécuter des moulages en 
bronze ; les terres^ trop fragiles, 
n^ont pu être exposées ici. 

On re/urtrf/Kérrt que plusieurs sui¬ 
tes de lithos de Daumier^ représen¬ 
tant les mêmes persanfui^es^ qui 
n%mt pas la tnfaneur de ces sculp¬ 
tures, ont paru en fin 1832 ef sur¬ 
tout eu 1833, c^ est-à-dire générale¬ 
ment apres les terres. 

9 \\T()iNE - Maurice Apollinaire 
[>V\rgout, 1782-1858, 

lï. 0 m. 13. 

Afïrés les guerres de Napoléon» (fAr- 
goiit se rallie à la Hest aurai ion ; Pair 
de France en 1810, en 1830, il prête 
sennenl à I>ouis-Philîîït>e. Plusieurs 
fois minisli'e» il préparera les lois 
contre la presse. Sa carrière politique 
est résumée par Vapereaii dans ces 
termes : € Il a tonjours été en paix 
a ver le pouvoir. » 

Hii lelation avec les lithographies 
L,l).48 0832), fî2 0 833), 

Bibl. : fiobin, n" 31 . 

K) R ailliot, 

IL 0 m, 18. 

Agent de ehange, dépiilé en 1831, 
il sera nommé Pair do France quand 
son fils aura été tué pondant une 
émeute en 1834, 
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Kn reliition iwl'^c In L-IX 

(!8:i3) cl L.D. (18:y), 

mbl. : Gübin, ii“ 22. 

U l ÉLIX lÎAinHK. 

IL ü iii. 17. 

Avociil né à XarI)onne en 17f)5. 
D^al)or(l libéral, il était en 1881 fiarde 
(le Sceaux. C'est lui qui va répri¬ 
mer les délits de presse, el cpii, en 
1884, [>résentera la î^oi sur la cen¬ 
sure et les associa lion.s politiques, 
Barthe sera plus tard président de 
la (]oui' des (Comptes, Le Marquis 
(rAudifïrel dira « qii^il a su impri¬ 
mer une direction aussi prudente 
que nio<léréc à la niarehe des progrès 
utiles dont il fut toujours un fer¬ 
vent prosélyte Les petits journaux 
prétendaient que son stral>isme lui 
permet lait de surveiller à la fois les 
carlistes et les ré[njhHcains. 

Kn l'clation avec la lithographie L.D. 

r>8 (1888L 

liihl. : (iobin, n" 5. 

12 ClIKVANDIKli PE Valphome, 1810- 
1878. 

H. 0 m. 10. 

Honiim‘ politique, directeur de la 
Ma nu far turc de glaces de Cirey, 

Lbi relation avec la lithogiapliie LJ). 
158 (1888). 

lUbL : Gobîn, n" H. 

13 Laurent Cimn, dit Cutiin Gri- 
daine, 1778-1859, 

H. 0 Tii. 15. 

Associé de Gridaine, son bran-père, 
il siège aux cotés de ï.n I"ayelte. 
.Après 1880, it acctuiert une grande 
importance politique. Ï1 est, pour¬ 
tant, dît-on, ^ te Thiiriféraire de tou¬ 
tes les mesures rétrogrades ». Il est 
de tous les caljînets, appuie la îoi 
contre les .Associations ; il quitte la 
polïtinue en 1848. 

Fai relation avec la lithographie Î^.D. 
04 (1883), 

; Gobin, n" 3L 

14 Be.\ja^iin DEi.i:ssEir!\, 1773-1857* 

IL 0 ïu, 17, 

Industriel et lionune politic[ue, né a 


Lyon, mort à Paris, alors député de 
droite. 

Kn relation avec les lithographies 
LJ).59 et 170 (1888). 

liibL : (iohin, n'" 2, 

15 Jacqles-A. Adiîikn, baron Delort, 
1773-1846* 

IL 0 m, 28, 

Général el homme [)ülitique. Pair de 
France en 1887, Aide de Carnp du 
Hoî. 

Fin relation avec la lithographie 
LJ). 154 (1888), 

liibL : Gobirt, n" 29, 

16 Dumns, 

H. 0 m. 20. 

Kn l'elation avec la lithographie f*,D, 
155 (1833). 

HibL : Gobin, n"^ 27. 

17 Anüre-Majïie Dupin, 1764-1860* 

H. 0 m, 15, 

Député, homme politique. Pendant 
la H est a U ration, it défend les libé- 
ratix et la Presse, Sous Louis-Phi¬ 
lippe, nommé Procureur Général à 
la Cour de Cassation, puis Président 
de la Chambre des Députés, il de¬ 
mande la suppression des associa¬ 
tions politiques en 1884. 

Kn relation avec la lithographie T*J), 
45 (1882), 

BîbL : Gobin, n^ 10, 

Chah LES Étienne, 1777-1845* 

IL I) m. Hi, 

.Auteur dramatique et homme poli¬ 
tique, inemiïre de T Académie Fran¬ 
çaise sous Napoléon, il est révoqué 
en 1815. Libéral, il siège à gauehe 
comme député de la Meuse en 1822, 
27, 28 ; député pendant la Révolu¬ 
tion, il ,sera nommé Pair de France 
en 1839, 

Kn relation avec les lithographies 
l*.D,57 et 104 (1888), 

lîibi. : Gohin, n" 

19 Félix Fruchard* 

H. ü m. 15. 

Député ülïseur, « ancien négociant », 
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Kn relation avec la lithographie 
I(i8 (18:^8). 

Voir aussi le Ventre législafif (2“ per¬ 
sonne à <lr., 2^ travée), 

BîhL : riol>in, n" 11. 

20 Jean-Claude Fulchikon, 1774-1851, 

IL 0 m, l(i. 

Député (le I.yon, considéré par Du¬ 
pin corn me la « niniiche du e oc lie 
On ])retendait que. toujours dévoué 
au Ministère, il en transportait les 
instructions de hanc en banc. 

Phi relation avec les lithographies 
t.,D.58 et 183 (1833), 

Bihl. : Gobin, n" 3, 

21 Aueuste Hii’POLyte Ganneiïon, 
1792-1847, 

ÎL 0 ni, It), 

Faliricant de eli an rte lies et député 
qui évolua de la droite vers le centre- 
gauche en 1835. 

Phi relation avec la HUiographie I.,D, 

ir>2 (1833), 

Bibl, : Gobi 11 ^ n"* 7 , 


23 Fiîançois PiLHHE Gui/ot, 1767-1864, 
II. 0 m. 22. 


Professeur à la Sorbonne dés 1812. 
Guizot deviendra Conseiller d’Phat 


en 1817, et Ih'ofesscur au Collège 
de France. Phi 1830. noniiné Ministre 
de l'Intéideur, il résistera au Lilie¬ 
rai isme. Ministre de rinstriiction Pu¬ 
blique, des Affaires Klrangères, il 
s^exile avec Louis-Phi lippe. Clianq)- 
lleury noie : « M. (iiiizot, même dans 
La livre caricaturiste, passera |iour 
une noble figure, » 

Phi relation avec les lithographies 
L.D.105, 131, 74. 148 et L,D.131 (VVn- 
fre flégislatif}. 


BihL : (iobin, n 




mr IlI ■ 


24 Jk:an Makie IIarle Père, 1763-1838, 
IL 1) m. 12, 

De 181 fï à sa niorl, dé^nité de Ca¬ 
lais, La ville dh^rras a fait par sous¬ 
cription sculpter son buste par Anlo- 
nin Moine (Musée (PArras). 
p]n relation avec la litliograpble L.D. 
171. 

BihL : Gohiii, n"^ 38, 


25 Le CtïYlTE A ut; ESTE lilLAKlON DE 
Kkratry, 

IL 0 in. 18, 

I loin inc de lettres, esthéticien et po¬ 
liticien, il est né à Henri es en 1769, 

II a été libéral pcroîaut la H est a li¬ 
rai ion, puis, sons Louis-Philippe et 
Napoléon III, il évolue vers la 
droite. Il sera Viee-Présidenl du 
('on se il d'Phat, 

Phi relation avec ia litbügra[)bie L.P'. 
71) (1833), 

Blbl. : (ïobi 11, 14, 


26 Chaules, Comte de Lametpi^ 1757- 
1832, 

IL ü ni, 15, 

Offuder et h oui nie politique, il s’est 
distingué sons rAneieii Régime, a 
émigré, a été aiipeîé au pouvoir par 
Napoléon, destitué jiar la Restaura¬ 
tion ; sous Louis-l^hilippej il siège 
avec les conservateurs. 

Hn relation avec la lithographie L,D, 
43 (1832), 


BihL : Gobi U, n" 18, 

27 Jacques Lefebvre, 1773-1856. 


IL 0 m. 20, 

Ranquier, homme politique, député 
en 1827, et, après 1830, € ultra minis¬ 


tériel et 


réactionnaire », Il sera vicc- 


Ihésident de la Caisse d’FpiiLgne. 
p]ii relation avec la lithographie L.D- 
173 (1833) (Pcn/rc Légîshilif)^ 

BihL : Gübin, iP’ 28, 

28 Fu, Dominique de Reynaud de 
Montlosier, 1755-1838. 

IL 0 m. 19, 


Homme politic[ue, royaliste convain¬ 
cu. I^oiiis-Philippe le nomme Pair de 
France. Phi 1833, il demande que 
soit interdite l hic lion du (hergé sur 
l'inst rue lion des enfants. 

Phi relation avec la lithographie L.D- 

121 , 


BihL : Gohin, 



29 Antoine Odieu-Boi é, 1766-1853, 

IL 0 m, 14, 

Il siège parmi Topposition pendant 
la Restauration. lî se mille sh* tre raP 
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lié sans giiindr conviction à ï^ouis- 
rinÜppe, Un de ses fils sera Bégent 
de la Banque de France, un autre 
]>eintre ; sa fille épousera Cavaîgnac. 
Kn relation ave(‘ les lithographies 
L.1X58, 147, 40 131 (Ventre 

Léf/istaîif ), 

!Ul)î. ; (johin, n" 17, 

30 Alexis Simon Pataii-lf. 

IF 0 ni, 10. 

[loniine pol]tic]Ue, magistrat, ït fait 
sensation par son ^ éloquence ni Aie, 
sa itiaiectique se née, ses arguments 
irrésislildes Dans Toi)t>ü.silion jus¬ 
qu'en 183(1, îi sera ensuite un ferme 
soutien du Juste Milieu, 

Kn relation avec la lithographie K.l), 
151. 

HiM. : Gohin, n" 33, 

31 Pflkt |)f: i,a T.ozèke, 1785-1871* 

H, fi m. 13, 

Ih'éfet de la Lozère sous Na[5oléon, 
Destitué par les Bourhons, rallié a 
Louis-Philippe, Il était considéré 
eoiiHue un des meilleurs orateurs du 
eentre gauehe, 

Voir aussi : le Ventre Léffi.'ilutif (O'' 
pei’sonne A partir de la droite, tle 
la 2" travée, - LJ). 131), 

Bibt. : tiohin, n’^ 13, 

32 JkaN'Chaklks Pkiïsil, 1785-1870, 

IL fi m, 14, 

Magistrat et homme d*Etat. Pro- 
eureur général de la Cour Hoyale, 
Il s’est op]K>sé avee violenee à la 
Il lier té de la Presse ; il tleviemlra 
Ministre de la Jusiit^e en 1834, puis 
Dii eeleur de la florin aie. 

Voir sur lut le n" 308. 

Hn relation avee la lithographie L.l), 
51 (1833), 

liibL : Gohin, n'‘ 15. 

33 I.F \lAHQLfIS DK PODKNAS, 

IL fi m. 21, 

Député de (Condom en 1831 ; (Pex- 
treme-gauehe, il se convertit aux 
^ Saines doctrines» en mai 1833, et 
meurt vers 1838. 
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Kn ri'hition iivt;r des liHiograpliics 
c'ommo L.D,52, 152 (18:iS), 

liibl. : (îobin, n" 15. 


54 Clkmknt Fklnkllk. 
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IL ni. LL 

^lédocin el linninu? ])oIiliciiK‘> ni aire 
(le Lyon <utx idées généieuses» nuiis 
desservi par son raraelére physio- 
noniique (on le siirnonmiail « Le 
Bison »), 

lUbl. : (iûbin, 1). 


35 PiEKïîK Paul Royer-Collard, 1763- 
1845. 

IL 0 rn. 13. 

Pliilosophe et hnnnne politique, dé¬ 
puté (ie la Marne, il avait été eho- 
que » par la évolution de 1830 ; 
noninié Vice-Président de la Cham¬ 
bre, il refusera de siéger et ne pren¬ 
dra pas la parole pendant quatre 
années. Au nioincnt des Procès de 
Ib'esse en 1835, dans un discours 
très violent, il soutiendra la liberté 
des journalistes. 

Kn relation avec la lithographie [...D- 
()« (1833). 

BibL : Cobin, n"* 0. 


36 \æ Comte Horace Sébastiani, 1775- 
1851, 

IL 0 m. KL 

Un des généraux de l'Kiupiî'e, dans 
rop[H}sition sous la Restauration. 
Ralîié à Louis-Philippe, alors Minis¬ 
tre sans portefeuille. 

Kji relation avec les lithographies 
L.D.50, 156 (1833). 

lUbL : Gohin, n'' 9. 


37 Le Maréchal Sollt, 1769-1851. 

IL 0 m. 15, 

Général et honiine polîtifjue, maré- 
ehal sous Xa])üléon, il fut Ininni sous 
ï.ouis XVTTL II se ralliera à Louis- 
Philippe en 1830. 

iîib!. : Gobin, n"^ 30. 


38 Jean Vatout, 1792-1848. 

!L 0 m. 20. 

Historien et honiine politique, Va- 


tout fut secrétaire de Boissy d^\n- 
glas, préfet de la Charente, sou s-pré¬ 
fet de Li 1)0 U nie. Sous la Restauration, 
nommé sous-préfet de Se mur, il est 
destitué, niais, en 1830, il sera très 
en faveur. Ami et conseiller de Louis- 
f^hilip])e, il oh tien (ira un poste de 
Conseiller d’Ktat. 11 meurt en exil 
avec i.ouis-Pliilippe. 

Kn relation avec la lithographie Ï..D. 
175 (1833). - Voir aussi Le V^cn/re 
Léginlutif (3^' personne a partir de 
la gauche dans la 3'' travée). 

liibl. : Gobin, n*" 24. 


39 Charles-Henri Vehiiuel, Comte de 
Sevehear, 1759-1845. 

H. 0 m. KL 

Amiral et boni nie politique. 

Kn relation avec les lithographies 
L.l),44, 49 et 125 (1833). 

liibL : Gobin, n'* 20. 

40 J EAN - Ponce - Guillaume Viennet 
(1777-1866), 

H. 0 rn. 21. 

En relation avec le L.l).54 et 145, 150 
(1833). 

Honiine politique et littérateur, 
(Pabord officier d'artillerie, un des 
premiers partisans de Louîs-Phi- 
Il Plie. Acatiémicien en 1831, il sera 
Pair (ie France en 1840. Ennemi des 
romantiques et spécialement de Vie- 
tor Hugo. 

JiibL : Gobin, ri" 0. 

41 M, Lecomte, magistrat, 

H. 0 m. 17. 

I']n rapport avec le r..D.ir>() (aoiit 
1833), 

liibl. : Gobin, n" !(>. 

42 Joachim - Joseimi Gaidry (1790- 
1875) 

H. 0 m. HL 

Avocat à Paris, puis magistrat qui est 
chargé de juger le Nafionah avec Le¬ 
comte. JurisconsLiite, il écrira un 
7'm//é de la Léqinladan des Ctdieiif 
1854. 

En relation avec le I...D.tf)0. 

HibL : Gobin, n"* 35. 
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43 To IM K AIT IMiÉSLHlÉ DK CuAiil.KS PllI- 
up(^i\ ( 1802 - 1862 ). 

il. (I ni. 15. 

hibî. : ('robin, n" 12. 

44 CïiAiîiJ^s - Tæonahi) CiALLois | 1780 - 
1831 ), 

IL 0 m. 21. 

Piibli(4sk^ MljénO, aultnir (rouvrngrs 
sur la Bévülution française. Son fils 
lA'oiiard seïa un arni de Dauiuier. 

HihL : (lobin, n"' 21. 

45 Inconnu. 

IL lim. 23. 

(Inninie le ]iiét'é(len l, ee buste ne 
senibb‘ ]îa.s une (diar^e* Le modèle 
serait à idie relier parmi les lilié- 
raux, 

fiihL : (Jobin, n" 23. 


IV 


IJIllOS IMHdTKJUES 

(] 832-1835) 


L<\s liflto^raphh^s de Daumirr. de 
plus en plus fortes et de plus en 
plus violentes, eontrihuent au faraud 
nutuvemerit d*opinion contre Louis- 
Philippe ; mais le gouvernement 
fera voter une loi sur la presse 
(1835) (fui supprime la caricature cf 
l'opposition par le journaL 


46 SoLîi;r [1.4). 41, Caricature^ 28 juin 


A rapi>ro<'ber des autres € Céïcbritcs 
de la (](n Iralître : en luisle ou en 
pied (I ^amelli, Dupin, IVrsiL ett\), 
parues entre avril 1832 el aoCit 1834, 
}] s'a^^il des eéîébrïlés fie droite donl 
Damn er a fait les Inistes, plus sai¬ 
sissants eneore c[Ue ses lîtho£^rai)liîes. 


47 J.-Çh. PkiîSïl I [..D.51, Caricature, 
11 avril 1833. 

Persil, dît ^ Père Scie par Foiip^^’ 
si lion, esl rim fies ministres de 


Lüuis-Pliilippe, le plus attaque par 
le Chavimirî. 


48 Ai>or.iMfK Thikhs, en buste [I..D.149, 

Caricature, 27 juin 1833* 

(jiiand jïîirail eette litlioi^ratïliie. 
lliiers est flepuis liuit mois Slinislrc 
de rIntérieur. Il vu faire rétablir Uî 
statue de Napoléon, sur la CO' 
Ionne-Ven(ï6me. C’est un des [)re- 
miers poiiiaits de T hiers par Dau- 
inier (voir f^cs cenl onze figurafioit^ 
f/e 4/. 77îfers, par Mme Cberpin, Arts 
et Livres de Province, 1048, p, 8). 


49 Lk Vkntrk T.éüislatif, paru dans 
r Association mensuelle, janvier 

1834 [L4),131. 


Hèunion fictive sur les bancs de bi 
("liambrc, des députés de droite, 
représentés dans les bustes de Dau-* 


uiter. Pièee très célèbre et très va ri* 



50 Sot VKNIK ï)K SAINTK PkLACIK,.. [L,D- 
193, 1834* 


Le niême sujet, traité par Daumier en 
sens inverse, a été publié dans h" 
ejutrivari, du 14 mars Î834. La plari' 
che que nous exposons est donc une 
re[)rise, destiné'e à être vendue sépa¬ 
rément elle K Aubert. Daumier est 


sorti de indson deiniis le 14 février 
1833, mais beaucoup de ses amis y 
sont restés. 


51 M"" Etiknnk Joconivk.» Bécassine 

i)K (Constitution NKL [L.D,78, 2* 

étal, Caricature, 8 mai 1834. 

(Ce journal oiqiortunisle (écho de-'^ 
idées de l'hîers) et son directeur, le 
Dof'teur Véron, sont les liétes noires 
des journaux de ^;au(du\ 

52 Bue TraiNSNONAIN, le 15 avril 1834 

[LT), 135, Association mensttelle, fin 

at)ût el non juillet 1834. 

Dernière des 24 litlio^rapliies de 
eette iHiblicatifui, destinée à se ven¬ 
dre au ]>rofit de la Carirature ruinée 
pai- les amendes. Représente une 
scène liori'ible, traj^iciue méprise des 


XXVIII 










troupes (le ligne qui tuèrent à füups 
(le haïomielte les iniioeents liubitunts 
(ï'iuie îiiaison ttii c]Uiirtifi’ du Tenipie, 
La poliee sidsit des exeniiduires de 
la lithügrapliie et de la pierre, (Cf, 
K. de T.-Beelitel, I^liiHpon adver^iiis 

I^IÜ!îpiK% pu SS.) 

C’ÉTAIT vit AI AIENT lilEN LA l'EINE Ï)E 
Nous FAIRE TLEK ! [L.D.ISÜ, Cari- 
caluri\ 21 août 18.35.. 

ï-a pièee est puldiée au ïtioinenl où 
se (iiseute à la Chambre, ai)iès Taf- 
tenîat de Fiesehî (28 Juillel 1835) > la 
loi sur la liberté (ie la Ih^esse* Deux 
,ioui\s aines, le 29 août., la loi. votée 
à une faible majorité, déeide que 
les jour U aux seront soumis a Taulo- 
risation j>rèalable. 

La (la rirai U re ne reparaîtra plus* 


\L LES SUJETS DE M(EURS 
LlTllOS, PEINTURES, DESSINS 

(1833-1848) 

Daiimier^ à />rtr/j'r (raoût 1835, n’a 
plus la possibilUc (ir piihlwr des 
rarirailires politiques ; jusqiià la 
liiwolutîoii de 1848, il se consacrera 
aux études de mœurs ou de genre 
pour lesfinelles il éprouvait^ peut- 
être depuis longtemps, un vif inté¬ 
rêt. f/expression rendue par la phy- 
sionontie et Vattitude deviendront 
ses sujets préférés. 
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54 Lk bois KST CllKK ET LES AKTS NE 
VONT PAS»* [L*ÜJ46ç 2'^ état, Chari- 
l ari, 6 mai 

Proiniéru lillioi^rapiiic de peinîre <lo 
Daiiinier* P\ml-il reeonnaîlie ici Paul 
iluot devant un de ses lal>lcaux ? 

55 Est-il besoin o'ajoutek que ce fut 

LE PLUS BEAU JOUK DE M""' DE StE- 

IIeilmine ? [L.D.185, 2^ étal, publiée 
dans Im Mrrp dv Famill(\ journal 
« desliiié à l’instruction et à Tanic- 
lioration des feiiiiiies », fin 1834 et 
non 1833* 


l)alimier abamlonne et traite pour 
la première fois un sujet de la vie 
[paysanne, l)ien antérieur à ceux de 
Millet* auxquels il fait [jenser ici* 

56 Nous NOUS 50 AlMt:S BIEN AMUSÉS ! 
[L*D*186, Charivari^ 4 janvier 1834- 

57 La Bonne Gkand\VIèke [L*D*254. 

état* dans la Revm^ des FeinîrcSf 

1835, 

Dans Tesprit de îa jilanelie [jaysaritie 
de 1834, mais [)lus coloré et mieux 
coni[>osè. On voit là apparaître 1^ 
thème de la blaneîdsseuse* 












































58 Famküsk l’ERRuyLit:.,, [LJ)*33L 2* 

état. Charivari^ 25 décembre 1836* 

Une (les 25 phincîics de la (kiierie 
Phi/sioftorniqtîc : reprise soiîs une 
fornie diflérente des portraits-char* 
(i’horiiines jmlitiques, de 1832. 
Les visages sont irlus variés, et l*iiité- 
rêl pour la pliysionotnie s'affirme, 

59 1)k (^uoi ! De quoi ! Votre dot ?.*. 
Est-ce qç-tnv l\ mancée votre 

l>OT ? ()^ L\4 FKHIUJE DANS LES OPE- 
HATIONS IM>L]5TRIKLLES,„ [L.D.390, 
2^ état. Chnrivan. 19 mars 18.37* 

> i» 

De la série Caricfiitirana (100 plan¬ 
ches). Daiiniier a commencé en 1830 
cette série qui nous montre des va¬ 
riations sur le thème et le person¬ 


nage de Bübert Mac a ire, tel que fa 
joué en 1834 cl 1835, Frédéric Le¬ 
maître (rlans une pièce d'Autier), 
avee un immense succès. 

IdiUiïiüiL tpd a (‘ommanilé la série, 
et Daumier, veulent faire iei le pro¬ 
cès de r 11 OUI me d'atï'aires qui se suïis- 
litue, alors au eommerçnnt tradition¬ 
nel, réalise (rénonnes fortunes, mais 
efï'raie les actionnaires hourgeois. 
(^ette suite a décidé du succès et de 
la gloii'e de Daumier. Thackeray, 
Balzac, Tliiipolyte (nistîllc et bien 
d’autres font célébrée. 

60 I^IÉTÉ FILIALE [L*D*455, î' Plat, Cha¬ 
rivari^ 25 no vend ire 1838, 

Dernière iilaiiclie de la série Carica¬ 
tura na. 



XXXI 



1 










61 AuCUAIK\T IKltÉSISTlIiLE : — MaIS LA 

Fl^Tl UK NF VEUT PAS DE TOU„ — Je 
l’ai dit au lîFAÏJ-PÈltE, MAIS IL ME 
nOWE FItANCS DE PLUS*.* 

[L*l).87îi, 2" état, CliarivürL 16 niai 
184L 

De la série : 20 pl. Hobcrl Macaire 
(1810-1841), 2^ série sur le sujet. 

62 Comme c’est appétissant pour ceux 
QUI COMIMKNCENT.** [I.J).475, C7l«rf- 
lYiru 9 mai 1838* 

De la séi ie : Croffîtis (texpres^ion 
tlOO pD* 

63 Le Jour de l’An [T..D.h 350, 2' état. 

36 liécembre 1838* 

l^rernier essai ties en ri rat mes à ros¬ 
se tête L'I pelil t'orps dont les suc- 
eesseurs de DauiTvier vont abuser 
après 1800. (kdte pièee a eu un fîrand 
sueeés ; Delteil (die trois tirages dif¬ 
férents et une eojiie* 

64 Pour alî.fk jusqu’au cœur que 
vous VOl LEZ percer,*. [l.*I>*516, 2® 
état, Chani'ari^ 28 mars 1839, 


65 DECRETS fL*I>*58l, 2^ état* Carna 
fwre, 17 mai 


De la série des Croquis d* Ex pression, 
aussi, f.es visages sont mieux éclai¬ 
rés, Preinière idanehe de Daumier 
montrant Te fiel de la lumière 


nique ; il n’en a jias encore vu Tin té- 
ré t le mois précédent* par ex,, dans 
sa litho : (Uutrnutnf..., irai nttnf ions 
les ctrttrs après soi,.. [L,t>.512. 

66 7 ÎIEURES DU MATIN [L*D*607, 2^ 


état, Clifirivari^ 14 avril 1839* 

De îa série de 12 idèees : La Jour¬ 
née (ht céiilHiiaire, 


67 Un Monsieur au-dessous de ses 
AFFAIRES [!.*D*718, 3" étal, Cru ica- 
fnr(% 5 janvier 1841, 

De la série de 5Î pl* : Les émolittits 
fxirisiennes. On reconnaît ici Dan- 
111 ier, fpii s’est liien souvent repré¬ 
senté Inî-méme* Exceptionnellernent 
la légende pourrait être de lui. 





i-r . 





68 Quand les enfants ont été bien 
SACFS, LE PAPA LES MENE AU BAIN 
l\AR PiRTIE DE PLAlSlIt [I..D*777, 2® 
état, 1840* 

De la série : Les Baigneurs, 30 pl- 
(1830-1842). Daumier fait ici des étu¬ 
des de nus eédèlires ; il s’en souvien¬ 
dra en 1848. Delacroix jiro fessait 
une graiifle admiration pour le a 
Btfitfncnrs. 
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09 rii:Ns c"t"iiïék ! Lk Mlnicipal qvï 
BOIT UN COI [Ll).782, 2^ état, 
184L 


70 ElLC KST bien,*,, >IAIS il FAITïKA V(UR 

tolt a l’helrf !„* [LJ),1642, 
<Mat, 1847 {Baigrwi:s(>s\, 

71 \emesis médicale illustrée, par 

François Falire, Paris, bureau de la 

AemesîA', 1840, 2 în-8’‘ reliés* 

IlUislré de 8ü bois de Dauinier, qui 
eomptenl parmi îes plus beaux 
[BüLivy, 



La Némésis médicale, T* e\ 32® li¬ 
vraisons sous couverture* - Coll* 
M, Bazy* 


Tl est exlrêmenienî rare de rccon- 
Irer des livraisons de cet ouvrage ; 
Vicaire en eite, mais Carteret ne les 
connaît pas. 


73 Monsieur*,, Coquet, modiste et 
PHILANTHROPE [L,D,1323, état 
avec légende ni s,, 1845, - Don Béjot* 


Physiologie iie ï.a e>ohtiêre, par 
J* Rousseau, Paris, Aubert, 1841, în- 
32, 

Illustré de 52 vignettes par Daii- 
niier [Houvy, *id2-5(ï(), 

73 F'mysïologie du Robert Macaire***, 
par J, Rousseau, Paris, Laisné, 1842, 
in-32. 

Illustré (te 21 vignettes t>ar Daiunier 
[Houvy, 570-593, 

7b La Veille des Tiiermopyles [L,D, 
926, 2'^ état, 1842* 

De la série 5Û pl. iVHifîtoire ancienne^ 
1841-1843 : Pluîarqne iUustré. Deïteil 
cite à ce sujet un passage <lu Ciia- 
J'Wari de 1843 : <£ La beauté anticpie 
à toujours hanté les grands artistes : 
David Ta entrevue ; Ingres Ta cher¬ 
chée ; Daumier Ta trouvée* » C^étaif 
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(Caîlleurs Tavis de Baudelaire qui a 
insisté (1845) sur le rôle de cette 
suite* 

Les textes seraient, selon Champ- 
Henry, (rAIt>érie Second, journaliste 
du Cluiriimri, 

77 Le Désespoir de Capypso [L*D*964. 
2- état, 1842. 

De la même série. 

78 Une navigation du ficile**, [I.,D* 
1028, 2^ état, 1843, 

De la série (2ü pl,) des (Uinotten; 
parisienji, avril-sep le ni h re 1843* l.e 
çanolage sur la Seine, laneé par Al¬ 
phonse Karr, devait prendre un déve¬ 
loppement très grand après le retour 
des Cen<ires de Napoléon, car un très 
nombreux public tint alors à suivre 
le convoi (le TEmperçur en Ijarque* 
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79 Un kktoür de jeunesse». [L.D. 
11H7, 2^‘ étal. Charivari^ 15 mars 
1345. 

De la série ^ 100 pL Lcîi Beaux Jours 
de la Vie, 184:1-1840. Plus que le 
sujet, il faut admirer ici îe style et 
le mouvement de cette pièce, très en 
avance sur son temps. 


30 Noctawrules, peinture, vers 1843- 
1348, - CardîlT, National Muséum of 
Wales. 

Bois. 11. 0 m. 28 ; L. 0 m. 10. 

Appelé : ihie rue dans Paris ou Hffel 
de chnr de lune. 

nisL : Hxp. 1878, n" 78, à H.l). ; - 
Coll. A. Saneède, vente 1879, 
n" 11; - Coll. Rüuarl, vente 
U. Bouart, 1912, n" 188; - 
Coll. Wallis; - (üoll. (Avendo- 
Hne K. Davies qui le donne 
au Musée de Carditr, 

BihL : Alexandre, p. 375; - K., 291; 
- F., 49 ; - 28. 


81 Les Deux Avocats, dits aussi Un 

CfUN nu Pauais ou Après ï/Au~ 

niENCE, ptdiilure, vers 1845 - 1846 , - 

Lvoiu Musée tles R eaux-A rts, 

■ •' 

Toile. IL 0,33 X L. 0,25. Si^né : H. 

Dauniier. 

IfisL : Coll. Dauhiftny, exp. D. 1878, 
iV 54, à Mme Daubi.^nv ; ('oll. 
Bouart ; Hxp, de la Carica¬ 
ture, 1888 : veille Bouart, 
10J2, 170; Coll. Tem- 

plaere ; Coll. Joseph Gillet ; 
legs .1. Gillet au Musée, 1932 ; 
exp. I). 1934, 42. 


82 .Avocat et peksonnacks, dessin, 
vers 1843 . - ColL Koger Leyhold, 

Dessin au cravon gras. JL 0 ni 08; 
ï.. 0 iii. 07. 

Croquis pour le tableau précédent. 
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V'oiLA IJ-: VIlMSTÈkF Pl ItlJC I vous 
DIT lïKS CHOSKS IïÊSACHÉaBÏÆS.» [L.D. 
2" (''MaL Charivaris 24 aont 

1846. 

Pe la série : Leu Grnn de J a fi lice y 
IKirue dans le C/ïf/rn^f/r6 entre 1845 
td 1H48, (‘t extrénienient vantée, 

BihL : J. Gain, n'“ 21. 

84 Vous AVKZ l’üiînu votkk procès, 
c i:sT VRAI... [L4),,1371, 2 étal, Cha- 
rivarC 27 avril J848. 

Pé la série : Les Gens de Justice. 
Péposée en janvier 1848. 

liibL : J. Gain, n** 85. 


85 V'OUS ÊTES JOLJI-:..,, nous l'HOLiVK- 
IlONS FACILEMENT QUE VOTRE MAKI A 
EU TOUS LES TORTS [I.. DJ 375, 2' 
étaL mai 1848, 

A[)parlient a la séi le : Les Gens de 
Juslice ; mais n’a pas paru. Tirage 
sur blanc, 

iiibl. : J. Gain, n" 39. 

86 La Veuve, automne 1846. * Don 
Koekfeller. 

Lilliügraidiie inédite destinée aux 
Gens de Juslîccy connue a deux 
exemplaires. 

BibL : L.P. non décrit ; - J. Gain, 
n" 40. 

87 Deux avocats, dessin, vers 1845. - 
Coll, particulière. 

("rayon. ÏL 0 m. 23 ; L, 0 nu 17. 

Ilïsf. : Goll. (uujfrrov Peehauine, exp. 
f). 1878, n" IGK ; - Goll. Biu 
reau, exp. eenlennale, 1889, 
n'' 143; exp. P., 1901, n"' 145. 

fUbL : Fiichs, 205o. 

88 Scène d’audience, dessin, vers 1846- 

1848. - Coll, Koger Leybold, 

Plume, cravon, lavis. IL 0 tn. 33 
X L, 0 TiL 25. 

KUide pour te lavis : IJarunnienf dé¬ 
cisif, du Musée Roymans. 

8*1 F7nfin, Noi;s avons obtenu la sépa¬ 
ration DE BIENS DES DEUX ÉPOUX.,, 
[I..D.2187, élat, avant lettre. 
iDon CnrtisJ 

r.u pièce a |ïaru dans le Charivari 
des 3-10 décendïre 185L 

Daumier reprend ici ses Gens de Jus¬ 
tice dans une suite de qualtj' plan¬ 
ches, Anocats et Fiaidenrs. ÏI y re¬ 
viendra en mai 1852, 

90 Xe vian;?uez pas de me réiujqueh... 
[L,D.2188, P’’ état, avant lettre, - 
Celte pièce a paru dans le Chari- 
inri du 22 décembre 1851. 


XXXV 










r 


1 




92 



VI. I.KS A \ NÉ ES 1818-1 «50 

Lors di' Iti Révolution do f/ri*ï7 

a pré paréo plus ffuo tout autro^ 
Dautnior oxprinio sou sonlap;omont 
ot sou espoir par dos lit ho graphies 
et dos point lires. Dovonu un dos 
pointros officiels^ il obtionh i^orutne 
les autres artistes répnhlioains. des 
ront mandes do F Etat. Mais la réac¬ 
tion do 1849-50 le ramone « la 
litho^rapliU\ dont il iroiwe 
être {[tFollo porte plus (fue les au¬ 
tres arts^ car il veut avertir les Fran¬ 
çais du péril de la diotatiiro. Ses 
Einijirants, points ou sculptés^ cons- 


titnont^ d'hautre part^ la protestation 
envers les déportations de ré publia 
e^ins. 

91 Ij: GA\tIN DK Pahis aux Tkilkhiks. 
pl, parue duii-s le Charivari du 4 
mars 1848 [1.49.174.1 

Apres les journées l'évolutioiniaiiTS 
(les 22-24 février, la liberté de 
presse venait, le jour même, d’êlre 
proelaiiiée. 

92 Tout kst pkrdu l foks la caissk 

[L.DJ744, étal, paru dans le 

Charivari du 7 mars 1848. 

Louis-Philippe, en réalité était part* 
sans ai^(erij. Il (piiKa la France le 
27 février. 
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9ri LniJis-l*niLiPPE, DKR.^iEït Roi oks 

Français [L,1),1745, 2- état |Kiru 
dans l(* Charivari du 19 mars 1848, 

94 Citoyennes»., ùn fait courir le 

RK L IT QUE LE DIVORCE EST SUR LE 
POINT DE NOUS ETRE REFUSE,,, [L,D, 
1769, 2' étui, Charivari du 4 août 
J 848, 

Première des six pUinehes sur />es 
l)ivorccti.u's. On y trouve le mouve¬ 
ment des peintures dîtes lu Hévolu- 
lion ou PHiiieuîe. 

l-a Hévolutioii de 184H va taire renai- 
tre les proldèrues cPémaneipation et 
de liberté, mais les divoreeuses, rîrli- 
enlisées en 184K, n’auront ^^ain de 
cause que beaucoup plus lard, le 
<bvorce n'étant rétaldi que le 27 juil¬ 
let 1884, 


SiVâ/fC£î/S£S 



'* Ciiojîaatî . ■ w fut amî le brosi nr k ï:I sai [i pwni d( îlrt ‘ds-.' 
®î'-îilBnu • ns Kt « pfrranTtitf èftUfuû qut U jJîht «1 « ilUgn' 
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95 Le carde national Kifolard», 
[L,D, 1782, 2' état, Charivari, 9 no¬ 
vembre 1848, 

(AHiiparer avec le tnénie sujet traité 
par Daiiinieî' en IHyit (rU^ 289), 

96 La Hépi blioue nourhit ses en¬ 
fants et i.es instruit, 1848 - Musée 
du laïuvre. 

Toile. IL 0J3 ; ï.. (),6i). Non si^né, 

Fnvoyé par Daumier au eoii cours 
ouvert en 1848 pour une tii^ure 
peinte de la Li lier té. Hem arquée, 
retenue pour être exécutée en ^rand, 
elle ne le fui pas, eejïendanL car 
Daurnier douta de ses possibilités. 

lîisi. : Coll. Daumier, Exp, Daumier, 
1878, tT^ 74 ; Veuve Daumier ; 

- ColL Ho y ; - Exp. Centen- 
naïe, 1889, p. 177 ; Vente Boy, 
1904, n" 7 (retiré) et 1905, 
n"" 10 ; - Coll. MorcaïuXéïa- 
ton ; Don Moreau-Xéhdon au 
Musée du Louvre ; - Exp. 
Daumier 1934, n*" 1. 

ÜibL : Hixiou (Champfleiiry), Con¬ 
cours de RépubliQues, dans 
Le Painpiiïeh 6 août 1848 ; 
K.L ; - F.45 ; - 4.A. pL 30. 

97 Feuille d’études avec hecitehche 
POUR le tableau de la ^ Répu¬ 
blique », dessin, 1848,. - ColL par¬ 
ticulière. 

Plume et eravon noir, IL 0 m, 12 ; 
L. 0 m. 09. 

; Aneienne eolL Roger Marx î 
exp. D.* 1934, n*" 40. 

BibL : Fuelis, SuppL, p. 01, fig. 89 ; 

- Adbémar, Dessins de Dau~ 
inier, n" 41. 
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98 Une famille suh la BAKRiCAi>t% vers 
1848-1849. - Musée de Prague. 

Toile. 11. 0,92 X !.. 0,73. 

Ujî des plus iiiiporlaiil.s lalïleaiix de 
D a limier sur la H évolution de 184 H. 

lîisl. : Mme Daumiei' ; Coll, (leor^^es 
Viau, exp, D„ 1901, n"* 84 ; 
exp. de Dresde, 1904, ii"" 2002 ; 
vente Vian, 1907, iP* 15 : à 
P. (]assirer. 


mi)!. : K. 107 ; FdlH ; .I.A,39. 


99 Les É.mi(;kants, vers 1848-49, - Mu¬ 
sée 4les Beaux-Arts de la Ville de 
Paris. 

Mois, li, 0,10 ; L, 0,18* Non signé, 

Ilisl. : (^oil, Bernarcî - Léon ; exp. 
DJ878, n" 05 (Une fuite) J 
eoll, ('aiîienli’on ; eo!L Bou¬ 
la iiger, don de Mme Bon lan¬ 
ge i :m Musée Cai’uavalet, 

Alliusion aux déportations qui ont 
suivi la réaelîon de ([roite. Daiimicr 
a reju is [>lLisienrs fois ee thèiïie c[iiTi 
voidait sans doute montrer an Salon. 
Son aetualîté lîrûlante, t[uüîijue (ui- 
ehée sous une aHégorie, l'aurait-elle 
fait refuser ? 


100 f,Es Ê.MïüKVNTS, - CoiL Geofïroy- 
Decluiunie. 

Bas-relief plTitre teinté, vers 1851. - 

n. 0,28 ; !.. 0,00, 

fiihi. : fiohin, n" 04, 


101 Seconde version dl: bas-relif I)Es 
É MIGRANTS. - Coll, GeoIVrov-De* 
cliaume* 

II, 0,32 ; L. 0,71, 

Version agrandie avec cpiekiues va¬ 
riantes, Il existe de ce 1)as-relief un 
tirage en plâtre à quatre épreuves, 
puis une étlitîon en lironze faite sur 
run fie ceux-ci. 

liibL : (lohin, n'* 05. 

102 I,F.s Émigrants, dessin, vers 1849. • 
CoH. |iartieuliero. 

Plume, cravon noir et lavis. II. 
0 m, 25 ; 1., 0 m. 37. 

Signé : /u l). 
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Iji’p lll lui i[r|||.i|ij|fj t’rti 
E'QVfl llrbtAIM ni«[i IvAILrf, il 
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fïisL : 
HibL : 


Hxp. D., 1927, ir- 
D., 19^4, 11" 1(Î3. 

Fut-lis, Su P pi. f n"* 


45 ; - exp. 




Giiv au Musée du Louvre, 
1893 ; Kxp. J>, 1934, n" 47. 

HîhL : K. 20 b - F. 2(>5 b ; - J.A. pb 55. 


103 La OKSTitucTiüN DE SoiïoME, vers 
1848-50, - Oxford, Aslnnulean Mu¬ 
séum, 


Dessin lavé* H. 0,58 ; ï., 0,43. 

Hepi isc de formes ulilisées dans les 
œuvres sur la Itévolution de 1848. 


Hisi. : Coll. Mme Veuve Daumier, 
aeheté 1891 par A. Alexan¬ 
dre ; M, \V,-F,-IL Weldnii qui 
le donne au Musée en 1937. 


Bihi. : Fuelis, ri" 243 ; - K/lb Parker, 
C(ifalo(/u(* of lhe (lofleciion of 
(Inuifinps in îhe Ashmolean 
Mtfseuiu, Oxfüi d, 1938, t, L, p, 
275, n" 572. 


104 Agression, toile, vers 1848 ? - Mu¬ 
sée Calvel, Avignon, 

Sans ïloule un essai pour une pein¬ 
ture niytliologique exécutée au mo¬ 
ment ou on demande a Dauniîer de 
t)eindre sa commande {rKtat. 

niât : t^loll. Josepîi-Rigault (ii" 24) ; - 
don par lui au Musée avec 
cette attribution. 


105 Le Chiîi^t instri it ses disciples, 
vers 1848-1850. - Anistenlauu Hijks- 
miiseiim. 

Toile. M. 0,82 ; L. 0,68. Signé //. />. 
Ksiiuisse peinte par Daumier vrai¬ 
semblablement afin (ie réaliser une 
eommande do l'bTat. 


107 La Marche de Silène, 1850. - Mu¬ 
sée de Calais. 

Dessin güuacbé. IL 0,43 ; L, 0,61. 
Signé //. ï>miiuier. 

llist : Salon (îe 1850, n" 728 ; Achat 
de ITvtal, 1863 ; Knvoi au Mu¬ 
sée <le Calais, 8 août 1868 ; 
Exp. Cent e n n a 1 e, 1889, 
ri^ 845 ; Hxp. Daumier, 1901, 
n" 175 ; - Exp. Daumier, 1934, 
n" 52. 

Bibl. : K. 12 : - F. 266 b ; - liiiU. Sté 
ni si. de rArl /r., 1935, p. 154 ; 
- -f,A. pL 58. 

108 Trois i^ersonnages, dessin, vers 

1849, - Colt. Roger Leyliold, 

Mine de plomb et fusain. IL 0 m. 30 ; 
L. 0 m. 22. 

Etude pour le Silène du Musée de 
Calais. 

109 Le Docteur Véron.,. [L.D.2258, 2“^ 
état, Chnrivari^ 9 juillet 1852, 

(kdte pièce montre comment Dau- 
mier transpose, pour représenter Vé¬ 
ron, vieil ennemi du (niarivari, ses 
recherches d'alors, ses études pour 
des compositions mytliologiqucs. 

IJO Tous LES TROIS PROFITANT DE LhlM- 
liRK... [L.D.2056, Charivari, septem¬ 
bre 1850-févïier 1851. 

IM an elle de la série des Idi/Ue^i par¬ 
lementaires, comme la suivante. 


lîisL : Coll. Mme Daumier ; - Mme B. 
Van Lynderi depuis 1960 ; - 
don par cHe au Hijksmuseum. 

Bîhl : K. 86 ; F. 152 ; Cat. Hijksmu- 
scum ; 1927, n" 767, J..V 48. 

Le Baiser, ou Adam et Lve^ vers 
1850, - Paris, Musée du Louvre, Ca¬ 
binet des Dessins. 

Fusain sur papier jaune. !L 0,30 - 
L, 0,24. Non signé. 

Ifist. : CülL Bahcock (reçu de Daii- 
mier) ; Coll. W. Cay ; Don 


Itl Clïimdon, dieu malin, mais plein de 
vanité... I I.J).206], C/uïm;arL 1851. 

112 Le Corsaire, dessin, vers 1848-1850* 
- Coll, particulière. 

Un des essais [)üur le frontispice 
d'une revue ; Banville a chargé' de 
négocie!' F alfa ire avec Daumier, a 
raeonlé ses souvenirs ciiii eonst il lient 
à peu près le seul téitioignage con¬ 
temporain sur le Maître. 

Plume et lavis sur croquis au craAmn. 
}f. 0 m. 24 ; !.. 0 m. 38. 
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Ilisi. : Anrîetine colK Marx. 

liihî. : Fiiclîs, SitppL, 20. 

113 Dans la iilk, - Dessin, vers 1850- 
1854, - Coll, Marcel Guîot, 

Crayon, il, O^H ; L* 0,08, Non signé. 

1 14 PORTHAIT IJE CniiOT SOUS LES AK- 
lîHEs^ vers 1848^1852, - Coll, Mau¬ 

rice Loncle. 


Ac[Uarolle. IL DJ 7 ; L. 0J9, Signé 
H. 1). 

Selon M, K.-(i. Maison, des.sîn «raprés 
nature repris pour le fanieux Coroî 
(iessinanf du Metropolitan Aluseiuii. 

lîisL : Hxp. galerie Cliarpenticr, 
uïars 1942 ; - Exp. Peau tés de 
la Provence, Charpentier, 
1047. - exp, 150 ans de des¬ 
sin, lîernheiui jeune, 1052- 
1053 ? 

lUbî. : K.-E. Maison, dans le BurL 
Mag,, janvier 1054, 


XL 































115 pAYSAGK, ilessiii, vers 1852, - ColK 

particulière, 

H. 0 m. 29 ; ü m, 41. 

IIîsL : f'oll, Ho^er Marx; exp. D,, 
1957, iV 79; cxp. IX 1954, 
n'* 179, 

Hibl. : F 11 élis, n" 228/, 

116 La kom)E, dessin, vers 1852-1855, - 
ColL particulière. 

Fusain, erayoïi noir, repris à la plu¬ 
me, II. (J ni. 27 ; !.. Om, 54. 

IlisI : Coll. Ho^er Marx ; exp. D., 
1954, 72, 


117 Cavaliek, aquarelle, vers 1850-1855. 

- CülL |ïartîculière, 

Plmiie et aquarelle* IL 0 tn. 10 ; 
L. fl m, 15, 

fjist. : Coll. IU)^H‘r Marx, exp, Dau- 
rnier-Gavarni, 1925, 74 ; 

exp, I),, 1927, 49 ; exp. 

1)., 1054, n" 172. 

Hibl. : Fuelis, p, 45, üg, (iO. 

118 Tête d’ikjmue, sanguine, 1850-1855, 

- Coll, Claude Ho^er Marx, 

l^iiime et san^mine. IL fl tn, 21 ; 
L. 0 m* 10. 

lîisi. : ('ull. Dur et ; exp. française à 
Londres, 1052, iF‘ 8fl4 ; exp* 
D„ 1954, n" 155. 

119 VniLA LNE FEMME QVh„ [L*D,1770, 
2" état {Charivari^ du 12 août 1848. 

De îa .série : Les DiimrceuseH, reelier- 
ehe impressionniste, dans le sens 
des paysages jjréeédenls. 

^20 Ton maki ne veut pas t’acheter 
le bracelet que tu L>EMAN!>ES„,, 
Charivari, 26 avril 1853 [L,D,2.593* 

Dessiné sur pierre en 1848, et uti¬ 
lisé quatre ans ajirés. 


VIL « LE CHAKIVAIÎI » 
11848-1858} 

/>rtN.s « lo C/iarïW/7 », joitmal aniti- 
sanL dont Danmier est le prineipal 
collaborateur (Cf* 252-255), aux 
lithographiques politiques siiccéde< 
rouf, après le Cimp d^EtaL /es su^ 
jets de moutrs. 

122 Vic:Tt>!i Hugo Er Émile de Ghiak- 

U!\ CHERCJIENT 4 ÉLEVER LE PuiNCE 

Louis SUR UN PAVOIS [L,D*1756, 2** 
étal. Charivari du 11 décenihre 1848. 

Giiardin ^^agna Victor Hugo h la 
eause réïmhlicaine et Taida à soute¬ 
nir la eandidature de Louis Xapa- 
îéon qu'il devait coin bal Ire plus lard. 
Le 20 déeeiubre, Louis-Xapoléon, élu 
Président, |)réta serment à la Hépu- 
lïliqnc. 

123 Jules Bastide... [L,D.1810, 2' état. 

Charivari, 24 janvier 1849. 

De la série des Itcpréseniants ftepré- 
senîés {lfl7 planches jiarues dans îe 
journal, puis en deux albums) qui 
permet a Dauinier d'attester son art 
Kcuiptlirai, et son intérêt pour la dé¬ 
formation. .Iules Bastide (I8fl()-Î870) 
fervent eatholique et républicain, 
poursuivi comme carhonero sous la 
Bestauration est aec[Liitlé en 1854. Di¬ 
recteur du iVu//t>ufr/| il succédera en 
1848 à Lamartine au Ministère des 
AfTaîres étrangères, 

Î24 Jules Favre,,, [L,D. 184(), 2 état, 

CharwarL 4 mai 1849* 

Jules Favre, né en 1809, avait dé¬ 
fendu devant la Cour des Pairs en 
1835, les accuses d'.Avril ; en 1849, 
il était un des chefs du parti démo¬ 
cratique. 
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125 L4LRK^T i>E Ardèche [L.DJ898, 

(a‘Uv ))iece, desUnéf^ a Ja sérii'^ ]>ré- 
cétïentc, ii'a pa.s été [)LibtiéL% on ne 
connaît (pie cette éjjicuvc. 

12U Plaisir ^(ïN partagé, inard 1H49* 
[LD. non décrit. 

Pièce rarissime. 


J27 Ah ! IL l’RÉTEM) \i'emi>èchi:r d'al¬ 
ler COMAI LINIKR A\i:c NOS AUTRES 
FRÈRES A LA RAHHlERE DU MaI\E.„ 

[LJ.X1921, Charivari, 1 mai 1849. 

Allusion aux rn an if estât ions de la 
MontiLE^ne contre les Orléanistes. 

128 L’Aihîre de la Lirekté... [L.DJ985, 
2“^ état, Charivari^ 5 février 1850, * 
Musée Carnavalet, 

129 Place de la Bastille.., [L,r).1992, 
2^ étal. CiuirivarL 6 mars 1850. 

De noml>rc!Uses manifestations curent 
lieu en 1850 (24 février^l mars) 
devant ta (^oLonne de lulllel, place de 
la Pastille, dites manifestations des 
Couronnes. Finalement, le II mars, 
le Préfet de police ordonna d’enlever 
tie eet endroit « tous eml>lèmes sédi¬ 
tieux ou contraires aux règlements 
de pollee 

330 (iKANl) DÉFILÉ DE i/aRMÉE QUI VIENT 
d’être levée pour ENTIÏEPRENDKE I.A 
fameuse expédition de Rome..., 

18.50. - Dessin, - Coll. M*^ Vlauriee 
Lonele, 

Crayon. IL 0,81 ; !.. 0,50. 

//t'sL : Kxp, D. Maison de Victor 
Hugo, 1928 ; Coll. C. Vian. 
Dessin ]}réparatoire, inversé, d’une 
litliograpliie parue dans le Charivari 
du f) juiîlel 1850. 

131 Membres de la société de secours 
DU Dix Décembre dans l’exercice 

DE LEURS PHILANTROPIQUES lONC- 
TIONS. [Ii.D,2()31, 2" état. Charivari^ 
oetolire 1850* 


Dauniier, dont on reconnaît ici les 
traits (îans le personnage jeté à teri'e. 
est assailli par des bandits qui res¬ 
semblent aux faunes qu’il peint 
alors, 

132 Embellissements de Paris.., (Cour 

du Limvre) [L,D,2049, 2^ étal, Cha- 

riiTari^ 26 déceiutire 1850. 

Les travaux de restauration (tu Lou¬ 
vre commencent par le pavillon du 
bord de l’eau de la Colonnade. (Eu- 
vre de î’ait'hilecle Duban, ils veulent 
faire du Louvre, « palais du peu¬ 
ple selon le mot de Victor Hugo, 
une Meecjue de Tin tell igence ». 


133 Le I{é\ érend Père (Capucin (tOiîen* 


FLOT..., EN RE:MPLACEMEM DE M. Mu 

CîlELET [L.D.2091, 2" élal, Chari¬ 
vari^ 28 mars 1851. 

MîtdieUd, f[ui faisait des (‘oors, re¬ 
tentissants et très suivis [)ar la jeu¬ 
nesse, au Collège de France sur la 
l’îévolution française^ vit son ensei¬ 


gnement interdit en mars 1851. Mi¬ 
el leï et se montra très reconnaissant 
envers Daumier de l’avoir ainsi dé¬ 


fendu. 


134 Romain s’apprêtant a transpercer 
SA PROPRE SŒUR... f L.D.2323, r' 
état avant lettre, don tmrtîs ; la 
pièce a paru dans le Charîvftri du 
18 octobre 1852, 

Elle est lithographiée, d’après son 
numéro de pierre, au mois de mai 
1851, ç’esl-à-dire en meme temps que 
la suite de six planclies des Phyaio- 
noinies IntyiQucs parues de janvier 
à juiîlel 1851. Cette pièce, très supé¬ 
rieure aux autres en qualité, n*a sans 
doute pas été acceptée alors. 


135 Ratapoil, 1851. - Paris, Musée du 
Louvre. 

Statuette, bron/e. H. 0*48. 

ILdapoil, type imaginé par les Répu¬ 
blicains, est îe symbole des agents 
électoraux du Prince Président. 
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IIisl, : Deux épreuves eu pïTitre out 
été [uoulées sur la statuette 
initiale eu terre- Cette épreuve 
(lu bronze vient du NE usée du 
Luxetnhourg où elle est entrée 
en 1892- Klle porte le cachet : 
« Sîol-Decauville, fondeur, 
Ihïi is Elle a été tirée en 
1890 aux frais de rKlal. 

BthL : F. 171 ; - (iobin, p- 294 et 
s(p - .I-A-, pL 80* 


13b R ata 1*0 ii: faisant ue ta pkopagandt 
[L*D*2117, ï état, C/mr/rarT 19 juin 
1351* 

La révision de la Constitidioii était 
demandée par les diirérents partis, 
mais surtout pai’ celui du Ihince- 
Président tiui soidiaitalt une proro¬ 
gation de sa Présidenee. 


Rklle Damf, voliït:z*V(H s bifn ac* 
CTPTKR MON BRAS ?,„ [Ld)*2l53, 2"^ 
élat, Charivari^ 25 septemlire 1851* 


Un l{i:PKKSKNrANT RKPLBLÎCAIN EN 

VACANCES [L.I)*216(), U' état, avant 

lettre ; la jiièce a paru dans Ir Cha* 

ritari du 25 octobre 1851* 

l-,e ministère avait démissionné le 
14 octobre, et avait été remidaeé par 
lin nouveau plus dévoué au Prinee- 
P résident. Dauiuier luévoit ici la 
nomination de Nianpas comme t^réfet 
de iioliee (nov,) et T arrestation îles 
He présentants* 



Décidément^ etle est rien ai. a de 
[L.n*2166, 2' état, Cfe«r/trtr/, 13 no¬ 
vembre 1851* 


La loi du 31 mai 1850 siipiirimant un 
tiers des électeurs est jugée bien ma¬ 
lade par Th i ers, Mo lé vï Ha roche. 
12Assemblée refuse de t’abroger, ce 
cpii eontribue a amener le coup 
(l’état. 


Li-^ Commerce : Comment voule/- 

vous QUE .JE MARCHE* Si VOUS .AIE 

retenez toujours ? [L*D*217C 2" 
état^ Charivart\ 25 iiovendire 1851* 



_Bttle Jjtnt ^ 

Vaire patsiDC e$t trop nhu pour qu-t jt |[ui£3e f crun ' 



Les dilTieultés pohti((ues entre les 
Républicains (Tliiers) et le l^rince 
Président (Ratapoil) entraînent une 
crise commercialc que le 2 Décembre 
va atténuer* 
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iil O Divink Ai>F,i..4ïitK... [L.D.2393, 1" 

état avant lettre ; la pièce a paru 
flans /(/ Chfirivari du 26 avril IB53* 
1)^1 lires son nuniéro de pierre, cette 
pièce a été lithoLîrapliîée en 1851, au 
lîioinent des rechereliçs iiiipî‘ession- 
nistes tle Daiiinier, eoninie plusieurs 
autres éditées aussi en 1853* 

142 CllKUClIANT A FASCINEK UNE UlCHE 

IIÉRÏTIÈHK... [L,l>*2232, 2'‘ état, Clui- 

riimri^ 14 février 1852, 

PI. 4 des Croquis n^tîsicattx, études 
alors très neuves, qui seront regar¬ 
dées attentiveiTient et iinilées par 
Degas et Lautree, de clianteurs la 
bouche ouverte, vus d'en !)as, éclai¬ 
rés par la lumière scénique* 

On renunciue au fonci une rangée de 
femmes assises sur la scène, que les 
cafés-cüiieerts étaient obligés de pla¬ 
cer là, afin d'éviter un conflit, tou¬ 
jours latent, avec les théâtres lyri¬ 
ques* 

143 Un VALSACE difficile [r.,D*2237, 2^ 

état, Charivari, 5 mars 1852* 

PI* Id de la même suite qui com¬ 
prend 18 lilliügraidiies, 

144 Oti, Madame Fhijîocuon, il y a 
Èvu*** [L*D*2263, 2‘ état, C/i«r/t?ari, 
17 ma LS 1852, 

Daurnier a l’idée de porter dans la 
vie courante reffel de lumiéi'e éclai¬ 
rant lés visages par en bas quMl a 
admiré à la scène. 


115 Autistes en train ilexaminek le 

TABLEAU d’un RIVAL, pL 9 du PubHc 

au Salon [L*D,2299, 2^' état, C/iari- 

varh 14 mai 1852, 

C’est le Salon ou furent exposées les 
Dernoiselles de pillage de Courbet, Le 
jury avait été partieulièreuient dur, 
et avait refusé L7(ï(t envois sur trois 
mille* 


146 Un jour oh l’on ne paye pas,,,, pL 
10 du Public au Salon [L*D.2300, 
état, Charirarh 17 mai 1852, 


On payait, en effet, ce liai ns jours, 
vingt sous, au grand [)laisir des bour¬ 
geois (jLii évitéient, ainsi, la foule 
]ïopulaire, très nombreuse les autres 
jours* 


147 Henri Monmkr, rôle de Joseph 
l*RUDi!o\iME : Jamais ma fille ne 

DEVIENDRA LA FEMME d’UN ÉCRIXAS- 

SlER [L*l)*2347, 2 état. Charivari^ 
13 décembre 1852, 


Cette pièce célèbre a, plusieurs fois, 
été retirée. Klle devait appartenir à 
une suite : les Arlisfes confenipo- 


rains, que le Charivari n’a pas voulu 
continuer. 

Henri Mon nier a fait représenter, 
cette anjiée, à TOdéon sa comédie in- 
titiilée Grandeur ef décadence de 
Joseph Pnidhoninie clans ïaquelîe il 
]f>uail hii-inème le rôle <lu héros. ï-.a 
litlio de Daurnier a été remarquée, 
avec sa légende, par les je un es écri¬ 
vains ; Verlaine Agé de 19 ans (1863) 
(‘OUIposela ime poésie à son sujet* 


148 Vulcain, dessin, 1853, - Coll* Guii- 
thier-Lathiiille* 

Pierre noire et reliants de crayons 
de couleurs* H. 27 ; 1,. 19. Signé 
I). A g„ la légeiuie : Vulcain. 

A fait partie d’une suite de 13 des¬ 
sins dit(‘ des <K Anciens dieux pro¬ 
jets jiour une féerie jouée le h septein- 
lire 1853 à la Porle-Sainl-^IartiiL 
théâtre dirigé alors par Fournier- 
Ihiron, l’ami de Daumier, dit ^ Cléo* 
phas ». 

Ilisl, : ColL Delphine Haron ; - Coll- 
Henri Houart (2^ vente, 16-18 
déc., Cat., n" (il) ; exp* de 
Prague, 1956, lU 34. 

Bibi. : Fuehs, n” 346b. 


149 L’Amour, dessin aquarellé de Li 
inétne suite. - CoJl. Maurice 

Loncle. 


Aquarelle. H* (ï,27 ; L* 0,19* Signé ^ 
f/Anionrf //. /L 

Hisf, : Coll* Delphine Baron ; - (^oU- 
Henri et Ernest Houart. 

BihL : Fuehs, n" 346 c. 
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Lectlhk d’i.ix testament [L.D.2430, 
2" état, Clinrivnri. 21 déceniltre 1853. 


151 C(»MME <^UOI, MÊME COl'CHÉ SUR UN 
LIT TRÈS VASTE. ON l'ELT SE TROUVER 

MAL A L\A 1 SK [I.,D,2527, 2*^ état, Cha¬ 
rivari^ 8 se}»teinhre 1854* 

Allusion aux cîéimts dv la guerre île 
Critnéo Ovs trouj)cs franvaisus s\^m- 
barquent le 4 septeuibro) * 

^^ 2 . Comment,,., le Kiissk a tol.s les 

ATOUTS ET Y s" PLAINT ENCOHE,., 

V’la un mauvais joueur Î [r*,n, 
2485, 2' étal, CharivnrL 26 janvier 
1854, 

Le type du Busse sera ainsi îrnaginé 
par i)auïnier dès septetnt>re 185H, 



r:.i'i4|- -Ti u tar'-'<4k:b^^; lih II't .|rfkl ‘■■'IfvUirf lli;iV i) t A4 vf . 



153 (partie 


153 ]*AHis ENRHUMÉ [L,D. 2567 , 2 " état^ 

Charivari^ 7 Février 1854* 

(]ette i)ièee de cireoiislanee a rinté- 
rêl de lancer défiiiitiveulent la mode 
des per son nazies à petits corps et à 
rosse tête, 

154 Ulysse ou les porcs ven(;és, par 

Louis Huart^ Paris, 1852* - 8*^, 

Li^ 20, 

155 Illustrations pes (Euvres complè¬ 
tes i>E Balzac, Paris, éd. Houssiaux, 
1853, t, IX ei Xi, 

Quatre bois de Dauniier [Bouvy, 
734-737. 

155 Les Parisiens appréciant ue plus 

EN PLUS LES AVANTACES l>li MACADAN 

[L,D*2586, 2'* état, Charivari^ 28 dé¬ 
cembre 1854. 
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157 Un LhXKH /KPHIR ANNONÇANT 1/AR¬ 
RIVÉE ïUJ PRINTEMPS [L,r),2622, 2" 
étiiL C/i«r/r«r/, 30 mars 1855. 

158 Plls que ça i)’ba!;eon„, excusez ! 
[UI.X2626, 2'^ état, CharivarL 13 juin 
1855* 

Kn 1885, selon le Joiinutî des dftmes, 
« ï^u crinoline est encore plus larf^e 
et plus chargée (rorncnicnts. ^ 


Î59 Marche triomphale Î 1855 [L.D. 
2664, 2® état. 

Appartient à unv suite rie 4 planches 
sur rExposition UnÎA^ersellc parue 
dans le Charivari (avril-sept. 1855) 
et aussi sous forme irai hum. 


160 Marche funèbre ! ! 1855 [L*D* 

2665, 2" état* 
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Fiimir ilr iV l'iilniru eu apîiieuuîfi IiiUiiihHîp ik 1:* inu lu^ininli* in it.iiv, il wv lui \'v^\r 
plih iï+*'niiii;n'^ l'iiMaMMii (le le]»l(is jirlil di^i «hïi v ' 


I 


I 



Mamèkf dont on fait a 1*akis du 
SAUCISSON DK Lyon, 4’in 1855 [L*D, 
2725, une des deux épreuves con¬ 
nues* 


Le Censeur à cjui répreuve fut soii- 
mise ne se décida pas à FaLitortser, el 
écrivit en bas : ^ C'est un l>ien vilain 
ial)leaii a mettre sous les yeux du 
public* et fait pour dégoutoi' à tou¬ 
jours de la charcuterie »* 


162 Histüihe de faire du lait [L*D. 

2726, 1855, iiiécüL - Don Béjot* 

Nous ne connaissons que deux épreu¬ 
ves de celle lithographie que la 
censure n'autorisa pas le Charivari 
à publier* 


163 Fureur de M* Coiîden en appre¬ 
nant LA NOLAKLLK DE LA CONCLU¬ 
SION DE LA Paix*** [L,D*2745, 2 étal, 
C/ïf<rîtYiri, 9 avril 1856* 


164 Une iajge au théai he Vkm adolk 


[L*D*2764, 2^ état. Charivari, 22 mai 
1856* 


Une des variations de Diuunier sur 
le théine des i>ersonnages se décou¬ 
pant en relief sur un fond vivement 
éclairé. 


165 Un aiîri a la campagne, [jL II des 
Croquis r/’éfé [1^,1), 2852, 2^ état, 
Charivarh 29 août 1856. 


XLVIl 



























































166 Dire que üws un \ioi aus¬ 

si, .I’aI ETE UNE BRILLANTE ESPA- 
UNOî.E,.., |>L la (ips Croffitis Drama- 
tiiiuv.% 1(^57 [L.D.29Ü7, 1^^^ état, 

167 Un orchestke dans une maison 

COMME IL FAUT, |)l, H (les Couiédumi; 
de Société [L.D303«, 2^' état, le 3'“ 
a paru daius le Charîi ari du Hl avril 


I6K Manièïîe dont un encoukale les 

TliAVAlLLElMiS FRANÇAIS EN ÉgYPTE, 

1859 [L.D.3222, s^eule épreuve ron- 
nue* 

Allusion aux (difficultés franco-égyp- 
tjeunes qui ont suivi rouverlure du 
Canal de Suez. Héecnfe arf[uisition 
(lu ( Cabinet des Hstainjïes* 



iuiisi ’.'îo.irïA iC Vi 


_ itiins niwiteniiis.moi aussi, f’,ii de uiir briliiiiitp EspaOuojf.inaîiilPiiHiil jp ii ai 

plus liVs^ajuiultiUH les caslaiiiBlles!.... c‘es! bleu sec !. " : , 
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VIIL PEINTURES ET DESSINS 
(Vers 1855*1863) 



Dauntier « libre, el /*.* à la porte 
(lu Charivari nu milivu d^un mois**., 
est sans autre occupation que ta 
peinture :a> (Baudelaire, 1858), Et 
c^est en effet le temps de ses chefs- 
daurvre : les Coin et lien s, les Wa- 
les Joueurs. 


160 1/Avocat i^laidant, ^lessiii, vers 

1855-57. - Coll. \P Maurice Loncle. 

Crayon. IL ; L. 0,28. Au verso, 
deux études d'ail iîiu les d'avocat s. 
Dans le genre du n" 198 de Eu dis. 


^^0 La S()i«TiK DK l’École^ vers 1853- 

1855. - Paris, Coll. Alfred Daber. 
Hois. IL 0,40 ; !.. 0,31. Signé //. Dau- 
tnîer. 


llist. : Coll D., Exp. J)., 1878, n" 85 ; 
' Coll. Dori a, vente 1800, 
n'' 130 ; - Coll. Mante ; - Coll. 
Liitz, vente 10Ü2, n" 48 ; - 
Coll. Jauhert, Mîrsh ; - Coll. 
Houart, vente 1012, n" 14 î - 
Chaîne et Si ni on son ; (’oll. 
(1. Henand ; n'" 287 ; Kxp. 

1'résors de la (]uiio.silé, 1954. 

liibL : K. 310 ; F. 07 ; - J.A., pl. 74. 


1^1 I/Amati:uu d'Estampks, vers 1857- 
1860, - Musée des Beaux-Arts de la 
\ille de Paiis, 

Toile. IL (),4ü ; L. 0,32. 


Ifist. 


BiM. 


Odl. Dori a, exp. D. 1878, 
n"' 34 ; exp. de la Caricature 
1888;* Coll. J acquêt te qui le 
lègue a la Ville de Paris ; exp. 
D. 1034, rr 

K, 735 ; F. 107 ; J.A. 88, 
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172 Lk F<>H(iiiK(>N, flessîii lavé, vers 1856- 
1858. - (7olL particulière. 

PI lime et lavis. IL 0 th. 34 ; I... 

t) ni. 24, Signé : iî.l). 

Iltsi. : C t îll. (ieotrroy - Dec li au nie : 

exp. l>., (ialerîe Dru, 1927, 
U*' 44 ; exf). d'art fraiH'uis à 
Loiitires, 1932, n'" 911 ; exji. 
I)., 1K73, n" 157; Coll. Catien ; 
exp. I)., 1901, n" 1 (î«; - Coll. 
Hoger Marx ; exp. D., 1934, 
n" m. 

liihL : KIossowski, n" 234 ; - Pu ch s, 
Siippî., Il" 23fïa ; - Atîliéniar, 
Dessins de Ddiimier, ii" 24. 


173 Étüok UE TKTKS, dessin, vers 1858. - 
Coll, particulière. 

Des.siii lavé. H. Ü rn. IH ; !.. 0 ni. 22. 
//isC ; Kxj). D.. 1991 , 11 " 15 a. 

HibL : K., 314. 


171 \æs VoLiaiRS KT l’Ank, dessin, vers 

185.5, - Coll, jiarticulière. 

Fusain. 9. ni. 33 ; L. 0 m. 25. 

Dessin pour le t aide an du Louvre. 

Ilist. : Coïl. Vol lard. 

Hibl. : K., n" lü. 


175 FtJMKUH ALLLMAM' SA PII'Ü, dessill, 

vers 1858. - Coll. Roger Leyliold* 

Lavis et bistre sur trait de (ilunie. 
ïL 5 ni. 13 ; !.. 0 ni. IL 
Fl ut le pour les (Uutuffenrs (Fueiis, 
n“ 2l2r). 

fiisL : An(‘. eoll. Victor Simon. 


176 Can.oMiiiM': i:ntke Pikïîkot et Arij;- 
(^i)lN, dessin, vers 1856-1860. - Coll, 
particulière. 

Plume. IL 0,11 ; L. 0,10. Signé //. D. 
IIis(. : Vente üoria, 1899, n'* 374. 



L 











1"^ Crispin et Scapin, vers 1858-1860, - 
Pai ’is - Musée du Louvre, 

Toile, H, <MK) ; I., 0,82. Non i^lgné. 

IlisL : ColL Cli. nmibigny ; - Kxp. 
ü. 187K, dit Scapin, à 
Mme Diïulïigny ; - Coll, H. 
Hoiiait, vente 1912, n" Krl ; - 
aciudé OO.OÜO fr, par le Lou¬ 
vre iîvee îe eonecjurs des en¬ 
fants de M. H. Hou art. 

liiM. : Al. p. 185 ; - K. fif) ; - F. 32 ; - 
li.A.F. 1935, p, 130 ; J,A, 
pl. 125. 

1"8 ScÊNF, UK Molikhk, vers 1860 , - Mu¬ 
sée du Louvre. 

Bois. M. 0,3! ; !.. 0,23, 

Vraiseniblïibleinent len Fourberies de 
Scapin, aete 11, seèiie XI i Seapin et 
(léronte (QuUdhiiFil faire dans cetfe 
f/aîère ?). 



Li 


















IliHî. : Coll. TLirtfuois, exj>. 1). 

n" 7H ; don dv Mme Duhu' et 
(le Mlle T 11 rq uni s un [..ouvre 
iVMm. 

iiihL : Lassai g lus ]iï* 137 ; P. Vitry 
Hans HeaiLr-Ariity HÏ2K, p. 87 ; 
J.A., [)L 120. 

179 PKKSeiNNAGt: MOlJFJiKSi^UK., étude, 
dessin, vers 1851^-1860, - Coll, par- 
lieu Mère. 

('rayon noir, JL 0 ni, 30 ; L, 0 ni. 20, 

Ilisf. : (]q 1L lioger Marx; exp. l)., 
1934, n" 84; étude (mur le ta- 
f)lenu précédenL 

180 La I.avklsk ou La B la nc missel s f, 

vers 1860, - Musée du lA>uvre, 

Bois, U, 0,49 ; î^. 0,33, Signé //, Dau- 
inier. 

niai, : Kxt). ^i(^s ,\i!ii,s de PEnfaïuns 
février 1801, n'' 110 ; - Salon 
fie 1801, 0 “ 800 ; - Kx]), D, 
1878, n" 3 (Soiiie du ha!eau â 
lessive) ; - ColL Patd Hége- 
îeau ; - (7all, Bureau, vente 
Bureau, 1927, acheté pai‘ le 
Louvre, 

nihL : K, 220 ; F, 49 ; B,A.F„ 1935, 
p. loti ; J,A, pL 114, 



181 Le Bai)K;eon.\elk, vers 1860, - ColL 
M"' DavîdAVeilL 

Bois. H. 0,28 ; I-. 0,18. Signé //, /L 

nisL : Coll, Biron ; exp. D. 1901, 
n" 94 ; exp, D- 1934, ii'' 15* 

HihL : F, siippL, iP' 291. 


182 IIuis-cLos uu Déposition pe \tj- 

NELKE, dessin^ vers 1858-1863, - Coll* 

\ 1 ® Maurice Lonele. 

Plume* n. 0,21 ; L. 0,33. 

Dessin pour une eoniposition que 
Dauiuier a beauoup eliercliée et qui 
ne l*a ]>as satisfait (Musée Boymans, 
Musée de Copenhague), C'est lunit- 
ére à la présente étape que ranivue 
est la plus remarquable. 


183 Mère avec ses eneant,s, dessin, vers 

1860* - ColL M""‘ I). DavidAVeill. 

Plume el lavis, 11, 0,21 ; I^, 0,14. Si¬ 
gné : h. /L 

//f,s/. .Mioll. Mt‘ver : exp. D. 1901, 
n" 232 : exp. D, 1934, n" 59, 


LM 










184 L\ Mèrk i-:t l'Enfant, vers 1862. - 
Cuii. part le U Hère, 

Crayon^ acpm relie. 11. 0 m. 22. 

L. 0 ni. 1(>. Si^nié : lîJ). 

D'une suite 8e dessins de ee sujeL 

IlisL : Coll. M""' liiireiui ; ex]i. D., 
1878, iV‘ 260 ; exp. l)., 1901, 
II" 149. 

liibL : Fil eh s, 282/^ (î^a Jeune Ai ère)* 


187 TiUo u'A^iatfl'Iîs, vers 1863-1866. - 
Musée des Beaux-Arts de la Ville 
(le Paris. 

Bois. H. 6,22 ; L, 6,25. Si^uié : //. Dau- 
inier. 

llisf, : (k>IL J ae Cl U et te ; le^|s Jac- 
qiiette à la Ville de Paris ; 
exp. D. 1934, n“ II. 

BîhL : K. 349 ; F. 34 a ; J.A. i)L 129. 


185 La CHKKCHFLiSi: DF FOLX, dessin, 

vers 1860. - Coll, parti eu Hère. 

Au eravon sur ealtpie. H. t) rn. 16 ; 
!.. 6 riL 19 . 

IlisL : Vient d'une eo!l. anf 4 liuse. 


186 Lk Scil.PTKUR Ali TltA^AlL, 

vers 1860, - Coll, jiartîeulière. 

Lavis. H. 0 in. 12 ; L. 1 in. 10. 

///c'î/. C>üIL Bo^er Marx ; exp. 
n " 87 . 


s. 


7 f 


ItJS |j.;s ,|<)iJi:uns d’Échkcs, vers 
Mu sèe des Beaux-Arts de lu 
de Paris, 

lîüis. IL (L24 ; L. 6,32. Signe H. Dmi- 
niu*i\ 

//fs/. : (aiII. Jaequette (]iii le lègue à 
la Ville de Paris ; Kxp. Frentdi 
Ali, L on (très, 1932, n^ 370 ; 
exp. D. 1934, n'" 3 ; exp. 1937, 
n" 299. 

lUhI. : K. n" 350 ; F. n" 36 ; .LA., 
pî. 145. 
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1K9 iîUSTK ÜE TROIS-QUARTS à 

ijauclie. dessîiu ver.s 1860 - 186 H. - 
^ ” 

jïat liciilière* 

PlLmu\ H. 0 ni. 08 ; L- 0 ni. 11. 

IfisL : CülL Mai x ; cx]>. D., 

1984, ri^ li>4. 


190 Pkïntke, vers 1863-1W64. - Musée 
fie Heîms, 

Bois. H. i),2{y X l,. 0,34. Signé : IL 


Beprésfiite .sans doute Jules Du pré. 

Ilisî. : ('oil. David, exp. Rciuis, 1874, 
legs Warnier-David au Musée 
de Reims, 1K99 ; exp. D, 1901, 
n- 79 ; exp. D. 1934 ; n" 97. 

Hihl. : K. 388 ; K 87 ; J.A. dans 
ILA,F„ 1935, p. 157. 


191 M'""’ Honoré Dai mikh, vers 1863- 

1866. - Coll. Sergent. 

Toile. ÏL 9,34 ; L. 0,28. 

Kxéruté sur une iode antérieurement 
peinte ou est représenté un paysage, 

Ifist. : Coll, (lu Dr. (iaehet à Anvers ; 
Coll. SeJ'geiil. 

BihL : J.A,, pi. 152. 


192 Daumier par lui-même^ vers 1855- 
1863. 

Bronze, il. 0,72 ; !.. 0,27. 

Une des épreuves en l>ronze tirées en 
1956 du plâtre original. Don de 
M'' Maurice I.,üneie. 

BibL : Gobin, p, 62, 86, 304, 306 ; 
J.A. n" 84. 


I.X. rrs DhlHMÈKES ANXÉES 

(1863-1872) 

/>fîif/n/er reprend sa collahoration 
aux journaux amusants ou on lui 
donne enfin ta /f7>erfé qtiil souhaL 
lait ; il peiul ses Don ses 

sujets de saltirnhanques, et rféjfSfVie 
benueoup ; son trait s^élargit et r/e- 
vient plus abrégé. 

193 -A. Cakriek-Rei.leuse, 1863 [L.D* 

Dauniier, toujours éearlé du CliarL 
innî, travaille ici txJtir son jeune ad- 
mi l'a leur Ktienne Carjat, dessinateur 
liuuioriste et plioP>graplu\ qui pul>lic 
la pièce dans %on journal Le Fouïc- 
imid, le 24 ruai 1863. 

Le sculpteur Carrier-Belleuse, ancien 
condamné politique de 1848, est re¬ 
venu depuis peu de r,.ondrcs. R a 
alors dans son atelier le jeune ï^odin, 

194 Portrait ue Carrier-Belleuse, 
dessin, 1863. - Colt, particulière. 

Fusain. H. 0 ru. 29 ; L. 0 ni. 21. 

HisL : Coll, C'arrior-Helleuse ; - Coll. 
Roger Marx ; cxp. D., 1878, 
lU' 215 ; exp. D., 1901 ; exp. 
D,, 1927, n" 15 ; exp. D„ 1934, 
ir 149, 

ïîihL : Fuelis, n" 177/> ; - .\dbémar, 
Dessins de Ihiutnier, n" 29. 

39.5 Les politiques ue café : — Que 

l»ENSEZ-VOUS PES ÉVÉNEMENTS DU DA¬ 
NEMARK ?... [L.n,3282, 2^ état, vers 
1864 ; la pièce paraîtra avec un titre 
de série dilféreiil dans le CAarîuari 
du 21 avril 1864. 

T.e mcïuc jour, un banquet composé 
(Taniis (Corot, Rousseau, Millet, Ste- 
vens, Clianipfleury, Bauilciaire) fê¬ 
tait la rentrée au Char tua ri de Dau* 
rnier qui on avait été congédié en 
1858. 
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196 La Musk i>k la brasserie, vers 1864 
[L.D.3260. 

Appiïrticnt à une suite intituiêe À 
la hrŒ^iserie ; celle des Chinois de 
Pari s f de la me nie date, est consacrée 
au même sujet, 

197 Et toi, qu’est-ce qlte tu trouves 

OE MEILLEUR AU SaLON CETTE AN¬ 
NEE ? — La bière [L,D,3315, 1*^ 
étal, avec léj^ende manuscrite, - 
Ecole Nationale Supérieure des 
Beaux-Arts. 

La pièce a paru dans le Journai amii- 
sanl^ ie 18 juin 1864* 


198 Voyons,,., ouvrons la bouche î 
[L.D.3272, 2‘“ état. Charivari^ 12 mai 
1864 

199 |,K WAGON DÉ TROISIÈME CLASSE, de«* 
sili, vers 1862* - ColL Henri Clou- 

zot. 

Grand dessin mis au carreau pour la 
peinture du inènie sujet du Melropo- 
iitan Muséum de New-York* 

2(K) M. Pr U DH O MME* — Vive les troï* 
sièmes*,. [,D*3299, 2r- état, 1864. 

D’une suite de six planches sur les 
chemins de fer, sujet que Daumicr 
a traité bien souvent* 
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CrKAM) TKAi:\ lïR I^LAISIH. 

2" Charhmri^^ 21 

1864 


[LJ).3302, 

septeinl>re 


203 Les Saltbibanques, 
1863 -186,4 - ColL 

Loiîcle* 


dessin, A^ers 
\L Maurice 


ï)c la riicmc suite 



La soljI^E, dessin, vers 1863-1865* - 

Musée du T.olivre* 

Plume cl lavis. H. 0,28 ; T.. 0,40. SL 
i?nc //. IK 

///a-/. : (TolL (Uiyotin, cxj). l>.> lOOl, 
ir* 212 ; - Coll. André ScliocL 
1er ; ColL Jacfiues Zoiit)a'ofV 
cjiii le donne au Louvre en 


1020. Hxp* Corot- Dau ni ier, 
N*Y*, 1930, iV' 93 ; exïJ. art 
fr. I.ondres, 1032, n‘' 027 ; - 
Kxp. 1). 1034, n" (>:L 

IUI)L : K. U" 311 ; F., n“ 235. 


Cl ayon gras. H. 0,30 ; L. 0,35, 
l^réi)araiiün ]K>yr les SdlîinihanqueH 
du Victoria and Albert Muséum, Ce 
dessin sera repris, inversé dans im 
fïessin de la (]oll* Cobin (F. 328), 

204 Le SALTIMBAN^^LE ET L^ÉCUYERH. des¬ 
sin, vers 1863-1865* - ColL \P Alaii- 
riee Loncle, 

Crayon et sanguine* H. 0,30 ; T,, 0,25. 
Signé ll.l). 



ni.i 4 


ri V ^ tir 1*111(4 


U V PHI.liif lKl liP i.JlliP| 

— ^ HHi'i Jh U*iu‘iiurrfc 4 

ïbiMiii! «tliriritv II» ^ri*!bi4mii ii*4n|i|m^ ti.ihifiir.i rü^mlu-rl ilïJlnw* 

MViitri' J'jfjiRjtrv njtB j»r ik ii 
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195 
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Éi’LDr: DK DANSKiJSEs, dessiii, veriÿ 

1863-65, - Musee du Lnuvre, 

Cn^yon noir* IL 0,33 ; L. 0,27. Non 
signé. 

///.sL : Coll. I^oger Marx ; don de la 
Soeiélé fies Amis du l^ouvre, 
1023. - ex IJ. Ihuiniier, galerie 
]\Ialliiesen, 192(> ; exp. achats 
cl dons des Musées Natio¬ 
naux, 1033, tV' 151 ; - exp. 
I). 1034, n'^ 115. 

^ ; F., 2(i4 b. 


2(16 L’autiste en fack pk son œiivue, 
vers 1863-1866. - Coll. David^ 

Weill. 


Iduiiie et lavis. IL 0,30 ; L. (1,31. Non 
signé. 

Selon Fuehs, portrait de Charles 
Daiibigny. 

ïîîsf. : Colt. Du P ré, exp. 1). 1878, 

n" 2(i ; Coll. Chéramy, exp. 
D. 1001, n“ 183 ; vente Chè- 
ram y, 1008, n"^ 201 ; - ColL 
Due de firainont ; Comtesse 
Ï..-R. de (Vramont, exp. D, 
1934, n’" 85 ; exp. de gra¬ 
vure et dessins français, Al¬ 
bert ina, 1950, n” 103 ; exp. 
franç., Calerie Nationale, Pra¬ 
gue, janv. 1050, n'" 30. 

Bifrf. : K, 147 ; F. 249 b ; J.A. 132. 
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207 Portrait prêslmé dk Corot, vers 
1864* - Coll* André Diinoyer de 
Se<:çonzac. 

Dessin à la plinne* fL 0,28 X 1^, 0*16* 
Non signé* 

KUuie dans le genre des tableaux des 
environs de 1864 représentant des 
peintres au travail ou cherchant 
dans leur carton à dessin. 

Ilist, : Mme Daiimîer ; Arsène 
Alexandre î Louis Morin ; 
Tygé Mol 1er ; Ci* Boger-Marx* 

BihL : F. Suppl., n ' 811 h. 

208 Tête d’homme, dessin aquarelle* - 
Coll* J*-P. Sergent, 

HLsf. : anc* colL Paul Cachet. 

Hihï. : repr. dlans Paul Cachet* Deux 
amis des iutpressionnisteSf 
1956, P* 16* 


201 

200 Centaure enlevant une femme, 
dessin, vers 186«5* - Coll, Claude 
Roger Marx, 

Plume et lavis* ïï* 0 m* 25 ; 1^* 0 m* 35* 

HisL : Anc* coîl* Roger Marx ; exp* 
D** 1934, n“ 46* 

HihL : Adhemar, Dessins de Dmi- 
inîer, n* 52* 

210 Homme assis, dessin, vers 1865, ^ 
Coll* particulière* 

Plume* H* 0 m* 21 ; ï.* 0 m. 180* 

Hist. : Coll* Roger Marx ; exp* D*, 
1927, n*^ 54 ; exp* D*, 1934, 
95* 

211 Le Malade imaginaire ou Les deux 
CHARLATAN, vers 1865-1867* - Insti¬ 
tut Courtauld, Londres* 

Aquarelle. IL 0,23 ; L* 0,29. Signé 
//* Dnnmîer. 

HîsL : Coll. L^Uenne Rignou* 
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lUh!. : F., 337 ; D, Cooper, (Utî. înxL 
Coiirtauldj n" 74. 

212 Don Qliiciiottf auhktf uans i.es 
MONTAGNES, ilc^gsitï, vcrji 1867. - (]olL 
pcirtictilière. 

Fusîïin. IL Orii. 27 ; L. 0 iii. 3Î)* 

flisL : AnciLMint* coll. Afarx ; 

exp. 1)., 1934, 11 G. 

213 1)( >N Qliichotte galofe vers ï.a 
HKOiTE, «leiisin, vers 1867, - Coll- 
parlieulièi e* 

Crayon noir, 0 ni. 27 ; L, 0,39. 

//LvL ; Coll.' Rogei' Marx ; exp. D., 

1931, n" 122. 

214 Don Quichotte et Sancho Fança, 
feuille de erü(|uis, vers 1867, - Col!» 
particulière* 

Crayon noir. IL 0 ni 30; !.. 0 m 27. 

Hiüf. : CülL Ho^er Marx ; exp. D., 
1927, n*' 82 ; exp. D., 1934, 
118. 

: F'uchs, Suppl., p. 00, 341«. 

215 Don Quichotte descend la pente, 
vers 1867, - Coll, particulière, 

P lu inc, 0 m. 29 ; L. ü m, 39, 

Hist. : Coll, Poÿ^er Marx ; cxp, Co- 
rot-Duiunicr, 1930, n" 133 ; 
cxp. D., 1934, n" 117. 

Hibl, ; Fuchs, SuppL, p. 01, repr, 
p. 05. 

216 Don Quichotte et la aille morte, 
vers 18{)7-1868, - Coll, Baronne 
Gourfçaiid, Paris. 

Toile. H. 1,37 ; L. 0,59, 

Hisf. : Coll. Daubîfîny (décore râte¬ 
lier de DüLibîflny a Anvers) ; 
jiïsqu'cn 1904 environ ; - Coll, 
Goiirgaiid, cxp. D. 1934, ii® 38. 

lUhl. : F. 270 {comme un dessin au 
lavis) ; BA.F., 1935, p. 158 ; 
J,A. pl. 109. 





GAMÙC Aia» {imtrlrf fti rir ftet» .Btii liM-m Joitiiif ifrirriÿr rtrtrf 

ukritib.l^r iim npjvrü^njjEwir. 


224 


LIX 



























217 Don QiJiciioTïE, vers 1868. - Mü- 
nioh, Neiie Piiiakothek. 


Toile. H. 0,46 ; !.. 0,32. Signé h. I). 

Ilisl. : Coll, lîov ; Vente Hoy, 190,6, 
n" 9 ; Çoll. \V. Uiule ; Coll. 

Sternliciiiu 

nibL : K, 42 ; F. HH ; J.A., i)L HÎ5, 


218 Don Quicmottf, dess^iti vers 1868, - 
CoU. AP Maurice Inonde* 

Crayon. H. 0,24 ; L, 0,42. Non sif^né. 

flisL : Coll. Maurice Joyant. 

radication au trait ; au verso nuuiie 
sujet inversé. Ktude, dans les memes 
dimensions, pour le tableau du Me¬ 
tropolitan Muséum (Daiimier a re¬ 
tenu et mis au carreau le dessin du 
revers). 


21Ô r.FS AViATKUHS i>E tvulfalx, pein¬ 
ture, vers 1867. - Coll, particulière* 

Ane. coll. Vol lard ; [)rohal>lement 
n'' 97 de Texp, l>. de 1901. 

Variante du ta}>leau F. 113 de Tan- 
cienne colleetion Hoiiart, {tans lecpiel 
les personnages sont vus en pied. 


220 I,KS TROIS AMATEURS, dessin, vers 

1867, - Coll. Jac(|ues Dupont. 

Crayon, lavis, H. 0 m 12; L. 0 m 09. 
Htude pour un tabieau liu type fie 
eelui (]iii précède. 


221 L’Amateur, dessin, vers 1867, - ColL 
Jaecpies Dupont. 

Crayon, lavis, fï. 0 nu 12 ; F. 0 nu OM. 


222 Un niVERi’issE.viENT d’été : le Ciikiï- 
hy-Gouler, amusement des ïvaiîents 

Er TRANQUILLITÉ DES ENFANTS [I..D, 
3466, une îles deux épreuves con¬ 
nues, avant înin 1865. 


La séeheresse înacoutumée 
gagé les Parisiens à boire 
Mais Daumier voit surtout 


avait en- 
au café, 
iei une 


étude physiononiique. 
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222 ht s. Voyons, nk $0Yb:z donc das 

ItOLKGKOIS COAIYIK ÇA*.,, ADiMlKEZ AU 
MOINS CE CoUKBET [LJ).3447, 2*^ 
ctal, Charivari, 22 juin 1865, 

22H Êtes-vous sûre ali ^ioins que je 
SERAI BIEN ASSISE ? [L,D.35i7, 2' 

éüiL Irhü riire avec la faute mois au 
lieu lie moins ; la piece parut tlaiis 
Iv (Uiarivari, le 14 août 1866. 

224 Galilée et Joslié [L,n,3557, 3* étal, 
Charivari, 22 février 1867, 

Allusion a un tlranie tle François 



le 8 mars lKfi7. 

225 ÜN Baiser de cikconstance [L.D* 
3565, 2 état, Charii'arL avril 
1867, 

226 Corbleu, Catherine !„, [L.D,3594, 
2^ état. Charivari, 18 septeîiil>re 
1867* 



227 Déi>lace:ment de Saltimbanques, 
flessiii, 1867, * Coll, particulière. 

Etude pour le célèbre lavis du Wads- 
worth Alheneum d'Martford, 
Sanguine, 11. 0 in. 3fî ; T., 0 m. 2(>, 

IlisL : Ane. coll, Hegereaii, Peut-être 
les l^aiîktsses, 127, de Texp. 
Dautiiier, 1878, 

liihl, : Fuclis, 260fL 


228 Étude i>e nu pour la Parade, des¬ 
sin vers 1868. - Musée du Louvre, 


Fusain et lavis. - H, 


0,32 


ï. 



ni si. : Coll, r^outremoH : don de la 
Sté des Amis du Louvre, 
1924 ; exi>,, achats du Louvre 
et dons de la Slé des Amis, 
1933, 152 ; - exp, D. 1934, 

n" lül. 


/hVd, 


FuehSj n*" 2fil a (historique 
diOerenl), 
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229 I^A Pai{A!>e fokalne, aquarelle, vers 

1868. - Muæe clii réouvre. 

Plume, aquarelle. H* 0,26 ; L. 0,36. 

Signé, 

Hisi. : Hxj), Ü. 1878, n* 196, exp. 
(AuiUuinaïe, 1889, n" 137 ; 
("oll. Alexandre Dumas fils, 
vente 1882, n" 20 ; ColK Henri 
Houart, 2*^ vente 1912, n" 31, 
racheté par ses enfants et of* 
ferts par eux au Musée ; exp. 
Corol-Daumier, 1930, n'" 36 ; 
exp. Art français l^ondres, 
1932, n^ 925 ; exp. I), 1934, 
99. 

230 L’avocat déclamant ou Le geste 

ORATOIRE, (lessiiu vers 1868, - CoIL 

Maurice Loncle. 


Plume et lavis. H. 0,26 ; T.. 0,19. 

231 Le Prestidigitateur, dessin aqua- 
relié, vers 1868. * Coll. K.E, Maison- 
HtHt. : Coll. Fuchs. 

liibL : K., pl. 151 : - Fuehs, texte, 

ili., flg. 87. 

232 Le coucher de l’enfant, dessin? 
1868-1870. ^ Coll. Claude Roger 
Marx. 

I.avis. H. 0 m. 18 ; F.. 0 m. 26. Signé : 
/ï./J. 

Hist. : Coll. Ph. Hiirty ; - Coll. Pogef 
Marx ; exp. 1934, n" 56. 

liibL : Ailhériiar, Desîiîns de DaU- 
/nf>r, n® 53. 
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233 Foukqlioi ihablk^ Papa, Maüs restk- 

r-lL TOllJOLlIiS AU POKT D^ttME ? 
[I,J),363(}, 2* état. Charivari., 27 
mars 1868. 

La paix eHro(>éennp était iiieiiacéa 
[)ai' dos (tiiricidtés aveo k‘ l.iixorn' 
bourg ot la Belgique. 

234 II. DOKT, BKAVU ! M AIS SES lîATELAS 
COÛTENT UN PEU CHER [L.D.3641, 
2® état. Charivari^ 26 bai 1868. 

235 Ui\ PROCÉDÉ POUR qu4i. marche 
SANS AVANCER... [L.D. 3645. y étal, 
Charivari^ 19 juin 186H. 

236 La Grande Marée de 1868 [L.l>. 
3681, 3'' élat. Charivari^ 19 dérein- 
bre 1868. 

Les journaux politiques sont (te iilus 
en plus violents envers BKnipire, et, 
on noveuïhre, einq <reiitre eux sont 
eondaninés, ([uoicpéiine îoi du lï mars 
ail sembté atveorttei" ta liberté de la 
presse. 

237 Pardon, mon cher, vérifions mes 

POUVOIRS AVANT LES VÔTRES [ L.[l, 

3724, 2'“ état. Charivari^ 16 jiiillet 
1869, 

Le Corps légistatif a été exeeption- 
nellenienl réuni du 28 juin au 12 juil¬ 
let poiii^ véribeat ion des lïouvoirs, 
troù eetle allusion. 

238 Ceitx qui vont .mourir te saluent ! 
[L.D.38()4, 2® état, Charivari^ 2 sep¬ 
tembre 1870. 

Nous sommes a la veille de Se<ian. 

239 La République nous appelle [L.D. 
3810, P-- élat. 

I.e second état a paru dans le C/ta- 
riuari du 20 septembre 1870, mais la 
pièce est peut-être antérieure de 
quel (lues jours, ef date sans <ioute 
du 13 septembre (revue des Iroupes 
par d'roelui). 
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240 P.m;e dHistoîke [L,I),3H20, élat* 

Colle i>ièoe, parue dans le Charivari 
du l(ï novembre 1870, a élè exéeutéo 
d'après les carnets de Dauniier, au 
dèhul de n{)venil>re, peu après la 
mise en vente des Châf line vis {20 oc- 
tobre). Victor flui^o reçut a (îéieuner 
Dauniier et Louis Diane le 2 janvier 
1871 ; la pièce lui plut, et il en existe 
plusieurs épreuves, de premier état, 
ilédiea*'ées par lui* 

241 Le Citakbon [rivitY ou La Cuisi- 

MKIIE FT FF CnAKBO^NIKK, affiche, 

1H72, - Coll* Marcel Lecomte, 

Corn mandée a Dauniier par Charles 
Desoiiclies, directeur de l'entrepôt 
(Llvry et seulplcur, avec consigne, 
sans doute, d'imiter ralîiebe de 
Hayard pour rentrepôt de Dercy, 
dont le souvenir est visible ici. 

Un des cinq exemplaires cités par 
Miss lloyt, mais le seul connu avr^c 
reneadrement* A[U‘ès un tirage à 
quckiues éi>r'euves, dont cellc-ci, l)au- 
mier Ht faire un transfert de la litbo 
sur une prenne ]jlus vaste a lin d'exé* 
enter le véritable tirage, 

242 Ivr PFMIANT ce TFMPS-LA, iFÿ CON- 
tim;e\t a AFFiirviEK qu'flle nf 
s’est *JAMAIS AIIEIJX poktée ! [L*D* 
3937, 2'" état, (lharivan\ 24 sciitem- 
bie 1872, 

f.es divers Prétendants à la Cou¬ 
ronne <le France avaient c{>mmcn(‘é 
à SC manifester- l.e 20 oetobre, le 
prince Jérôme, s'étant rendu à Ikiris, 
sera arreté et reconduit à ta fron¬ 
tière, l.a pièce, d'après les carnets 
de Dauniier, est dessinée le 7 juin 
1872, 

243 Les Cabotins ; aion viflix Talvia, 
TU PEUX TE FOUILLER ! [L*I>,3949, 2" 
état puliHc^ dans le Journal amusant^ 
du 27 avril 1878* 

D'après le jp' de pierre inscrit en 
t)as, ce dessin doit dater non de 
187tS, mais des environs de 1872 ; il 
a été utilisé par le journal au mo¬ 
ment de l’exiiostlion Dauniier (17 
avril 1878), C'est une des toutes der¬ 
nières (xmvres <le Daiimier, 
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DOCUMENTS 


A. - LA FAMILLE DE DAUMIER 


244 Extrait dr Uactf. m décès df Jean- 
Claijde Dalmier, cr4Ni>-i>ère de 
Uaktiste, 15 liruittaîre, an ÏX. - 
Coll* Jean Cherphi, 


Jean-Claude Dautnier vsi né à îîéxicrs 
en 173ÎÏ, et fils (Tun Jacques Daii- 
lîiier* Tl se fixe à Marseille en 


et s’y établit eoriitne < vitrier c^est- 
à-(lire encadreur et marchand d’ima- 



245 Extrait de exacte de eaptême de 
Jean-Baptiste Dauaiier, père d’Ho- 
NORÉ, 1777. - Coll* Jean Clierpin* 

Jean-HaDtistc naît à Marseille en 
1777 ; il mourra à Paris vers 1S30- 
1841). « Vitrier» comme son père, il 
a (les i^oiits littéraires, et écrit des 
poêtnes (cf* numéros suivants). 


Le volume fit sensation parce 
qirèerit par un homme < qui n’a pas 
appris le métier des le U res » (Alexan¬ 
dre Le noir), et J.^IL D a limier, dont 
M. (L Av ara y parla au Hoi, présenta 
son livre au futur Charles X, fut Iiii- 
méme présenté an Comte d’Artois, a 
la du eh esse d’An^ïoulême et à la du- 
clu 'sse de Jîerry comme un phéno¬ 
mène, et aussi eomme un hon roya¬ 
liste* 


249 Reçu i>u livre, 14 septembre 1815* 
- Coll* Jean Clierpin* 

250 Les Veilles poétiques, par J*-B. 
Daumier, tle Marseille, Paris et Mar¬ 
seille, 1823, iii-12% 238 ;>* - B.N. 
lïupr,, Ye*19480. 

251 Lettre relative a un achat d’exeau 

PLAIRES DES « VEILLES POÉTIQUES », 

POUR ï.A Maison du Roi, 12 octobre 
1823. - Coll, jean Cherpin* 


246 Extrait de l’acte de mariage de 
Jean-Baptiste Daumier avec Cécile 
Catherine Philip, Marseille, 27 dé¬ 
cembre 180L - Coll* Jean Clierpin* 

Au clos du papier, J.-B* DaiiiiHer a 
noté les événements familiaux et la 
date de naissance de ses cinci en¬ 
fants* 

Honoré naît le 2 (ï février 18()8, 

247 Passeport de Jean-Baptiste Dau* 

MIEK l'OUR SE RENDRE A pARlS, le 

29 mai 1815* - Coll* Jean Cherpin, 

A peine un mois après, le 18 juin, a 
lieu la bataille de Waterloo ; J.-B, 
Daumier est donc arrivé à une épo¬ 
que fiévreuse. Tl a, plus tard, insisté 
sur son légitimisme. 

248 Jean-Bapi ISTE Daumier, ^ Un Ma¬ 
tin DE Printemps », Paris, 1815, in- 
8‘% 57 p. - B,N, linpr*, Ye*4]347, 


252 Commande de 60 exemplaires du 
livre pour la Maison du Roi, 11 no¬ 
vembre 1823* - (^üll* Jean Cherpin* 

253 Poésies inédites, de J*-B* Daumier, 
ms* de 17 feuillets* - Coll* Jean 
Clierpin* 

254 Ronde historique, poésie de J*-B* 
Daumier, ms, de 6 ff* - Coll* Jean 
Cherpin. 

255 Couronne des poètes vivants, Pa¬ 
ris, Bibliothèque Catholique, 1827, 
in-12®* - B.N* Inipr. 

Le père de Daumier publia le Soiiffe 
(îe Philippe //, extrait de sa tragédie 
sur ce sujet (1819) dans ce recueil, 
à coté de poésies dos premiers ro^ 
ma il tiques, Hugo et Lamartine* 
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XI. DOCUMENTS 
B. - HÜNOKE DAUMIER 

256 Maison natalk dk Daumiek a Mar¬ 
seille, PLACE Saint-Martin. - Photo 
ancienne, reprfl. • Coll. Détaillé, 
M arsei lie. 

On remarquera en bas la boutique 
qui a été celle du père de Daumier. 
r.a ïtiaïson a disparu. 

257 Lettkk îïe Daumikh a M'"* Philipon^ 

ANNONÇANT QU^IL EST ARRETÉ ET LUI 
DEMANDANT lÆ PRÉVENIR PHILIPON, 
1832. - Musée Carnavalet. 

258 Lettre de Philipon a J*-B* Dau- 

MIER AU SUJET DE l’aRRESTATIÜN, 

août 1832. - ColL Jean Cher pin. 

Il ï>roniet de Taider et de demander 
que la détention en prison soit trans¬ 
formée en séjour dans une maison de 
santé. 

259 Importante lettre de Dalmier ra¬ 
contant SON SÉJOUR A SaINTE- 
PÉLAciE, - Col K Marcel Lecomte. 

260 ReXISTRE D'ÉCROU DE Saxnte-Péla- 
CIE, 1832. - Archives de la Seine 
(phut.). 

Daiimier y est détenu du 31 août au 
1! novembre 1832, 

261 « Gazette de Sainte - Pélagie », 
17 janvier 1833, - B.N. Inipr, 

Dans cette description des diverses 
cellules, on voit que l’une d’elîes est 
décorée d’un dessin de Gar(/unlua : 
« Ami Daumier, vous êtes passé par 
fà », dil le rédacteur. 

262 Portrait de Daumier, litho^r., par 
Benjamin Roubaud, 1833. 


263 Carnet de receites de Daumier, 

1837-1840, - 14 ff., rass., sous couv, ^ 

Coll, jean Cherpîn, 

Compte (les lithographies entre no¬ 
vembre 1837 el septembre 1840, Cha¬ 
que lithü étant payée 40 fr., les bois 
meilleur marché (environ 20 fr.), se¬ 
lon le travail fourni, Daumier ga¬ 
gnait chaque mois de 200 à 900 fr., 
en général, autour de 000 fr. 

264 Contrat de Daumier avec le 
<s: Charivari », 1839. - Coll. Jean 
Ch erp in. 

265 Daumier déclare réduire le prix 
DE ses dessins POUR LE ^ ChARP 
VARI », A 40 FRANCS PIECE, 30 sep- 
tendire 1843, - Coll, Maurice 
Lüiiçle* 

266 Vues de la maison de Daumier, de 
son atelier, SA VUE SUR LA SeINE, 
l’île Saint-Louis. - Reportage pho- 
lographiqtie du Photo - Club de 
Bièvre. 

Ce repoliage, comme celui sur les 
logis parisiens <le Baudelaire, a été 
réalisé très aimablement par le Pho¬ 
to-Club du Val de Bièvre (président : 
M. Fage), sur la demande du Cabinet 
des Estampes. 

267 F’ortrait de Daumier. lithogr,, par 
J, Feuehère, 1847, 

268 Médaillon de Daumier par Michel 
Pascal, vers 1848* - Coll. (Geoffroy- 
Dechaume. 

Ce médaillon, cfuc Chanipfleury re¬ 
produira en 1805 dans son Histoire 
(le la Caricature, est à l’origine des 
vers de Baudelaire : Pour te portrait 
(le Af. Daumier {Fleurs du Mat, pièce 
CLVÏ). 

269 Portrait de Daumier, par Fabrit- 
ZIIJS, vers 1848, - Aquarelle, 
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270 Passkpokt d"Ho.\okê Daumier pour 

LUI PERMETTRE DE .SE KE:%DRE A CaEN, 

6 août 1849, - Coll, Jean Cherpin, 

Dauiiiier y est aj)pelé arii:i{e peintre. 
n va, sans tioiite pour la première 
fois à r^angruue O'où il ra[)portera 
cliaquc année des c croquis aquati¬ 
ques >, 

271 Portrait de Daumiek, dessin par 
Nadar, vers 1850-1855, 

272 Convocation chez Feuciière pour 

UNE EXPERTISE AFIN DE PRÉPARER SA 
VENTE APRÈS DÉcÈS, 27 juîll 1852, 
Signée notaininent par Daiimier, - 
Coll, !\P Maurice Inonde. 

273 Lettre oe Daumier a Lïreux lui 

DEMANDANT UN ARTICLE SUR LA VENTE 

Feux HÈRE, 1852, - ColL Maurice 
Loncie. 

274 Histoire de la Sainte Russie, par 
G, Doré, 1854* - Avec dédicace à 
Daumier* - ColL M. et M Ballot. 

275 Lettre de Daumier a un >L Des- 
ciiAMPS, 20 décembre 1857, - ColL 
Roger Leybold, 

276 Lettre de Daumier, 16 janvier 
1857* - ColL Roger Leybold. - (Ane* 
ColL Cognacq.) 

277 Lettre de Daumier, vers 1860. - 
ColL Roger Leybold. 

11 accepte qu'une romance lui soit 
dédiée, 

278 Photographie de Daumier sur son 
toit, quaï d’Anjou, vers 1860. - 
ColL M* et M Ballot* 

279 Lettre de Daumier a Laubot, 
1862. - ColL M. et Ballot. 
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280 Lettre de Daumier a Desmarest, 
vers 1862, - ColL M. et M"' Ballot. 

281 Lettre de Daumier a un M. Vial 
pour fixer un rendez-vous, vers 
1860, - ColL Maurice Loiicle, 

282 Carnet de comptes de Daumier, 
1852-1861, l2flF., sous couv, - ColL 
J. Cherpin, 

De septembre 1852 à {Iccenibre 1861* 

283 Buste de Daumier par Carrier- 
Belleuse, vers 1863, - Coll* J.-P, 
Sergent. 


LXVII 
























284 PALpyrrt: de Daumieh* - Musée Car- 
iiavaleU 

285 PoRTKAiT de Daumïer, par Henri 
M^innier, dessin, vers 1865* - Musée 
Carnavalet, 

286 Daumikr AGÉ, plîüt* anonynie, vers 
1870, - ColL P* Prouté, 

287 Lettre de mission aux membres de 
LA Commission Artistique de la 
Commune pour visiter iæs Musées 
DE l’Etat, sifinée par Jules Simon, 
le 10 septembre 1870, - Coll, Jean 
Cherpin, 

ï^a pièces atlressée a Dauinicr, porte 
sa signature. Il a été nommé le 6 
février 187! niembre <l€ cette com¬ 
mission, et un des délégués aux Arts 
à i)artir du 17 avril, 

288 Carte d’électeur de Daumïer dans 
le quartier de Montmartre, le 2 
février 1871, - ColL Jean Cher|)in* 
Avec signature de Dam nier et du 
Maire ; Clemenceau, 

289 Carte d’électeur de Daumïer, 25 
juin 1871, - ColL J, CherpiiL 

290 Billet a ordre de Daumïer, 30 
avril 1870* - ColL lioger LevbokL 

291 Lettre de Charles-Édouard Elme- 
RiciT A SA FILLE Noémik, vers 1871, 
- ColL M, et MBallot* 

Le peintre Etmerieli, ami de l)au- 
niier et de Daul)ignv, raeonte com¬ 
ment il a vu Damnier à Valmoti- 
dois, 

292 Letike de Daumïer a M, Laubot, 

1873, - ColL M, et M"*^ Ballot* 

Il y parle de sa maladie d'yeux qui 
Te m pèche de travailler. 


293 Carnet de comptes de Daumïer, 
1875-1876, Six ff,, mss, - ColL J, 
Cherpin* 

Deux pages seulement sont écrites, 
prouvent des achats de Jactpiette, 
Aiihiy, (luyotin, I^aschal, Mme Bu¬ 
reau, 3'aboiii‘îer* 

294 Lettre de Daumïer a un admira¬ 
teur, 16 juin 1878. - ColL M" Mau¬ 
rice Loncle* 

295 Dossier réuni par Maurice Main- 
dron sur l’Exposition Daumïer, de 
1878, 

Don de M. Debayser* 

296 Lki'tke de Chami^eleurt a Main- 
DRON, 17 juin 1878, - ColL M" Mau¬ 
rice Loncle, 

Au sujet de la préparation de Tex- 
position D a limier* Daumïer n’a pas 
ré[>ondu à la demande tju'on lui a 
adressée, et Cliampfleury en est mé¬ 
content : « A quoi bon se prodiguer 
pour des êtres qui s’imaginent que 
rbumanité a été inventée ijour les 
adorer ». 

297 Dessin de Mars dans « le Jour¬ 
nal Amusant », du 4 mai 1878 : 
les modèles de Daumier pressés 
devant la porte de Durand-RueL - 
BilïL de l’Arsenal, 

298 Catalogue de l’Exposition Dau- 
MiEiç notice par Chainpfleurv. 1878* 
1878* 

299 Testament de Daumïer, hruuillon 
(eo|>ie), - ColL Jean Cherpin, 

300 Communiqué de presse ms* rédigé 

PAH UN GROUPE d’aMIS ANNONÇANT 
LA MORT DE Daumier, 10 février 
1878* - ColL M^ Maurice Loncle* 
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;^01 LetTIÎK lïK FAUtE-PAHT DE DaUMIKR, 
1879. - ColL Maurice Loncle. 

802 TRANSLATION DE DaUVIIEH ALI PkIÎE^ 
I.ACiiAiSE. 1888. - CülL M*" Maurice 
Loncle. 

808 Inauguration du buste de Dau- 
MiER |>ar GeofYroy-Dcchaunïe., à 
Valinondois, ilesiSiîn de Léaruïre il ans 
Lo K ire, 1**^ septembre 1900, 

304 Daumier consacré par le Génie 

DU DESSIN ET LES ARTISTES. SES FILS, 
dessin de T.éandre dans Le W/re, 
du 11 mai 190L 

805 Pierre lu hograpimque de Dau- 
viiEK : Un voisin agréable^ 1862 
[L.D3232. 

Don Rockfeller, 1830. 


306 Pierre lïtho(;rae»hr^ue de Dali- 
>!IEK : La fille a Bourdin, - ColL 
M" M aurice Loue le. 

307 Bois de Daumier : Trop tari>, 1862 
[Bouvy, 934. - ColL M** Maurice 
Lüiicle, 

808 Docuaients sur un des modèles de 

Daumier : Persil, - Coll, André 

Diinoyer de Sefionzae. 

Médaille rcprésenUiiit Persil ; - dos* 
sier de iiolice conservé par lui sur la 
répressîon rue Transnonaiii ; - phu- 
lügi'apliie de Persil en famille à Ciui- 
\4lle dans sa propi iété. 

809 M""^ H. Daumier a Valmondois, 
reprod, d^un doeuinent de la ColL 
Ballot, 
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SUPPLÉMENT 

310 Têtk d'insurgr, peinture, vers 1848. 

- Coll. WiUlenstein. 

Bois. îl. 0 tiK 28 ; L. 0 m. 21 . Sii^nè : 

h. />. 

fli^i. : Coll. Denielelte. 

BibL : F. ii.tL ; P. Hirfi, fl ans Atf 
Digcat, 15 niai 1951 ; J. A.^ 
pl. 40 . 


311 Les trois commères, aquarelle, vers 
18 . 52 - 18 . 35 * . ColK W ildenstein. 

Papier. IL Ü tn. 34 ; L. 0 m. 20 . 
Magistrale étude tréclairage qui a été 
P ré pii ré e nolannnent par la lithogra¬ 
phie intitulée Oui, A/™'’ Frf 7 ;üe/ion 
( 1852 ), cl par ^aquarelle Fuchs 322 . 
Burly seiui>le l'avoir vue chez Gcof- 
froy-Dechaume en 18 () 2 , au moment 
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où Daiiinicr, « dans une gcne 
cruelle », voulail la vendre, et il 1%!, 
alors, vivement admirées 

BihL : F.n,d. ; lîurty, Croqnts d'a près 
nature^ 2 série, 1893, p. 20* 

312 Avocats, aquarelle. - Musée de 
lîeims, 

II. 0 m. 22 ; L. 0 rih 10. 

313 Don Quichotte, dessin, - Musée de 
Reims. 

314 Torse de face, dessin. - Musée Cal- 
vet, x\vi«;non, 

Coll. .Toseplî Hif^ault, qui en a fait 
(ion an Musée fn'^ 40 de sou don). 

315 F’ortiîait de femme, dessin vers 
183Ü-1840. - Musée Calvet, Avijoion. 
Don Joseph Ri^^aiilt, n" 42. 

316 Au BORD DE l’eau, (lit Baigneuses 
ou LE BAIN DES JEUNES FILLES, vers 

1858-1860. - Coll, P, I^vy, 

Rois. H. 0 ni. 33 ; L. 0 in, 24, Sî^né 

h.p. 

fïist. : CülL Üiirànd-Ruel ; exp. D. 

1878, 11" 73 ; Coll. Ha/ard, 
ex JL ü. 1901, n” 409 ; vente 
Mazard, 1919, n" 95; Coll. 
Sehœlier ; Coll. Gabriel Co- 
14 n acq. 

HWL : K. 281 ; F. 50 ; J,A. 78. 

317 Spectateurs, dessin, 1860-63. - Col!. 
Pierre Granville, 

Plume. 11. 0 m. 10 ; I.. 0 m. 13. 
fJist. : Coll, Longuely. 

318 Buste de .jeune femme, dessin aqua¬ 
relle, vers 1855-60, - Coll. i>artk:u- 
liére* 

Papier. H. 0 m. 14 ; L. 0 m. 12, 

An dos élude d'homme, fraé^ment. 


319 Cavalier de iqioFiL, dessin, vers 
186.5. • Coll, particulière. 

H. 0 m. 20 X L, 0 ni, 20, 

lltsi. : Coll. Roger Marx, exp. D. 
1927, n" 50, Fxp, D, 1934, 
n" 171, 

HîhL : F.p. 44. 

320 Les ixeux avocats, dessin. - ColL 
particulière. 

H. 0 m 13 ; L. 0 m, 29. 

Hist. : (Loll. Cahen ; Coll. Roger 
Marx ; exp. D. 1901, n^ 109 ; 
exp, D. 1927; n" 55 ; Kxp, TX 
1934, n" 139. 

lUhl. : F„ .siippl., pl. 318 a. 

321 Portrait-charge de Pimlipon, vers 
1839. 

322 Charles Philipon, autobiographie 

manuscrite, - B.N.Mss,, eu 11, Nadar. 

Philipon, que Ralza(‘ apj>ehrit « Cher 
I^onjuni, Due de la Llthograj>hie, 
marejuis <iu Dessin, Comte de Bois 
gravé, Ijaroîi de Charge, chevalier de 
Caricature el autres lieux », a joué 
un rôle eentral d’aninndeur jjour la 
caricature et le jouinal amusant. 

323 11. DaumïEr, |>hot.^ par Nadar, vers 
1860. 

Ce jioitrait de Datimier, un des meil¬ 
leurs, est exécuté par son ami el 
admirateur Nadar, qui possédait plu¬ 
sieurs de ses toiles. On sait aussi que 
Daumier a repré.senlé. 

324 Autour d’une table, dessin. - Mu¬ 
sée Calvet, Avignon, 

Ilisf. : ColL Bureau ; don Joseph 
RigauH (il" 43). 

325 Recueil factice de lithos de Dau¬ 
mier, avec légendes manuscrites. 
Don du D-^ l'otel, 1938. 

326 Buste de Daumier, par Bourdelle, 
pour le monument Daumier de Mar¬ 
seille, - Musée Bonrdelle. 
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